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-EPISTRES CHOISIES ET
nans on Surrey]: Sr;
I nateur Romain.

Un doit philofopber en bonnes affins a in-
lk tegrirë de vie , (9’ non pas auec les parp-

les , (9* la paniqué ne doit emp efcher ce:

gay qui veuty vaquer, q
EPISTRI XX.

Itu es en fauté, & fitu te
à. penfe digne-d’aire vniour

à toy , ic m’en refiouy , car

ce me fera honneur fi ie te
-- uis enleuer de la o”: tu flo t-
ite , fans CIËCIÂUCC aucune d’en (Oftif:
Or ie te prie 8: adr’nonnefie , Lucile
mon amy , d’enfermer la philofophie
eau refond de ton cœur, 8: que toy
me me faces prenne de ton aduance-
ment , non pas a dire ou efcrire , mais
auec vne co nftance defprit 86 diminu-
tion de tes affaitions. Experlmente fi
les paroles refpondeut aux effeâsmu-



                                                                     

a. E r r s r a a stte eft le but de ceux qui de clament 88
demandent l’applarndillèment d’vne af-

femblée , autre de ceux qui retiennent
. les aureilles des ieunes bômes faine-ans

d’vne dif pute diuerfifiée 64 bien coulâ-

tezLa philofophie enfeigne a faire , nô
à dire, 8; requiert ceci, que chacun vi-
ne a fa façon, pour ne rendre la vie dif-

’ cordantes du langage: 8c que lavie foil:
en foy de mefme couleur sas aucun dif-
cord d’aâiôs.C’efi le plus rand effet,

à la premieremarque de (igame , que
les aétionsrefpondent aux aroles, 8:
q celuy qui la fuit fuit mu lours à foy
mefme egal 8: pareil : 0141 "peureffe-
a uet cela peu de gens,Si en efl il qui le
peuuent , il y aide la difficulté , aniline
dis ie pas que le fage marche toufiours
fur vu efchelô,mais parvn mefme che-

,min. C’efi a toy dôcà prendre gardefi
ton accoullremêt 3c ta maif n ne font
appariez , fi tu es liberal pour toy a 55

. chiche pour les tiens:Sl tu prés tes re:
pas fobremët,& baftis ma nifiquemfl

z preu vnè’certaine mefure je viure s a"
rnîueau de laquelle tu puifl’es alignât
. toute ta vie.Œelques vns en leur’mak
r fous font les referrez,&de hors 53513:1

il

Mm*ve



                                                                     

orSrNEOJhÎ :108
giffr r &mettent tout par efcuelles;
Celte difference et! vu v ray vice 8c fie-
gne d’vn efprir vacillât, 8c qui n’a poît

encores de tenue Encores faut-il que
ie te die d’on vient celle inconfiâce 85
inegalité d’affaires 8c de conferls: c’el’t

qu’il n’ellperfonue, qui le propofe vn
but,on il vneille tendre: ou s’il fe l’ell:
prppnféfiu lieu d’yfperfeuererJl palle
par dellus, & non culement il le châ-
ge . mais il tourne vifage sa reniât à fe
r culer parmy ce qu’il a mis en arriere
8: cédamné, Dont-gires afin (1 ie laiffe
à part les vieilles de finitions de Sapié-
ce,& que ie comprenne toute forte de
.vie humaine: ie puis eflre content de
cecy.Œeü ce que Sapiëcefc’efl: vou-
loir touliours vne mefme cliofe,.ëc ne
.vouloir vne mefme chofc, encores que
ie n’y mette ceilte petite exceptiô’que

. cela fait de raifon q tu vieux-Vue me f-
me chofe ne peut torrfiours ellre plai-
fante à perfonne fi elle n’eli de raifou.

.Doncques les-hommes ne fçaueut ce-
- qu’ils veulent fi non au. mefme-inllant

qu’ils veulentiln’y a fentence n’y ar-

reli quicontraigne performe de vou-
loir ou ne vouloir point continuer. Le



                                                                     

se il réassorti-roi 7’
.îugement de l’homme varie tous les
iours ô: fe deliourne tout au contrai-,-
re de fes deliberations, 8: parce’moien
à beaucoup de gens leur vie ne femble
que ien.Pl rurfuy donc Ce que tu as c6-
mencé:& tu paruiêdras, peut cftre,ou
nien au câble de tout,ou bien à ce que
toy feul tiendras n’efire pas encores le
comble:Mais tu me diras, q deuiendra
cel’te trouppe de mes amis qui me fuit
Tonte celte trouppe fe nourrira d’elle
mefme, quand tu. ne feras plus pour la

r nourrir , ou ce que tu ne peux f çauoir
par tes merites , tu le fçauras par le
moyen de la pauuretéÆlle retiédra fes
Ivrlays 8c certains amis , 8: fe retirera
quiconque te courtifoit non pour l’a-
mour de toy, mais pour autre chofe.
Ne deuroit-onpas aimer la pauureté,
quand elle ne feroit que ce bië,qu’elle
te fait cognoillre ceux qui t’aymëtihe-
las quandviendtale iour que performe
ne mentira pour ton honneur? tirelle

’ donc la tes pëfées,foignes-y, demande

’le , remettat en Dieu toutes ces autres
affeâions , afin que tu fois farisfait de
toy mef me a: des biens qui raillent de

-toy. Quelle felicité peut citre plus

. appro-.

v. "-.4-



                                                                     

.3, ’11 -*- w 4

’ ,5 i s n a a Lvr: au
[Épprochante de Dieu? Tien pied fer-
me fur chofes baffes de deifus lefquel-
les tu .purlfes tomber, 8c: afin que tu
le faces plus volontiers,le tribut, que
ie te payede celle Epillre, t’y feruira,
lequelie vay payer incontinent. Tu
pourrois m’en fçauoir marinais gré,
mais Épicure encore celie fois payera
lebr’cment pour moy. Fay moy celt
honneur de me croire: ton difcours
aura plus de mure en vne petite ceu-
chette Sc defleus vne robbe defchi-
rée car non feulement ces che fes baf-
fes y feront bien et rimées : mais en-
Cotes feront bien ellimezÆt pour m6
regard,ay-1e de ma vie autrement ef-
couté ce que dit noflre amy demetrie!
quand ie le voy tout nnd couché tant
fuit peu moins que defl’us des paillaf-
fes,car c’ell: alors qu’ileli, non pas in-

firuâaeur , mais tefmoiu de la verité.
049); donc a fmt- il mettre a nonchal-
loir fes riche-iles que loua fur le feiu?
Pour quoy ne’le fait-il? Celuy el’t de
grand courage, ui’les ayât beaucoup
6: long temps admirées’teut à lenteur
de foy, le rit de ce qu’elles l’ôt cherché

A81 plus volôtjer s efceute dire qu’elles

t - i K



                                                                     

A Errsrns’s..::font à luy, qu’il ne le fët.C’elt v’ne bel;

le che fe de n’eftre corrôpn parla fié--
qucntation des richeliës, de qui parmy"
les biês cil paunre.le fais eilat qu’ii’efl:

vn grand perfonnage , mais qui n’en à
point du tout,vit en belle ailent ficelé
ne fçay diras- tu,commët il rapporte--

i ra la pauureté s’ilefl reduit moy-meI:
me qui fuis vn Aray nouice d’Epicufe,
ne lçay-ie pas fi ce panure pourramef-
prifer les richelles,an cas qu’il y tôbe.
C’efl: pourquoy en l’vn 8c en l’autre il

faut mefnrer feu efprit, 8: prëdre gar-
defi cel’tuy-là flatte fa pauureté, &frce

(luy-cyme flatte fesrichelfes,autremët
c’el’c vue legere 8: maigre prenne de
bonne volonté que la petite couchet-
te & la robbe delchirée,s’il n’y a bon-

neapparence que quelqu’vn les fupq-
portc,non par necellité,mais qu’ils’y
plaill:au furpl’ c’eli vne vertueufe ine-

clination de ne courir aptes ces che-
fes, comme fi elles disoient les meileu-
les,mais de s’y pre’parer pourles flip-

porter comme faciles.Et de fait(Luti-
le mon amy ) elles font bien faciles:

y mais icite diray plus que quand tu en
approcheras , les ayant preueües , tu

,,...-,-’-« fixa. »



                                                                     

avr-As-

».- rr x- sa

.brSnnneJr; neles trouueras laifantes: Car elles ont
ienelfçay qn’e le feurete’, fans laquelle

rien ne peut citre plaifant. C’efl pour-
queyie me perf uade certainement que
les grands pet formages fonuëten
Ce que le t’ay referit, qu’ils ont entre-l
mis quelques iours, durât lef quels par
maniere d’exercice, auec vne pauureté
imaginaire, ils fe font roidis centre la h
vraye pauureté, ce qu’il faut faire d’au- I

tant plus ioyeufement que nous lem-.7
mes mouillez 8c retraits en delices, de
prefuppofons qteutes ces chofes font
dures 8c difiicilgs. Le meilleur efl clef-
ueiller f6 efprit du fommeil, le pincer,
8c l’auertir que nature ne nous à laill’é

pour ce faire que bien peu de commo-
dité.Il n’efi homme vinant qui foit nay

riche:qnicen ne vient envie il fe doit
dire contente de lainât, se de menus
drappeaux : les Royaumes 8: grands
dracs ne nous accueillent pas de ces x-

etits comme’ncemens. -.

celuy qui m: Pbilafaplaer ne doit appre-
Imider a” 4541m7 de qualité, parce que 14

i gloire des grands]? perd, a" celle qui
perdent de la philajb 91m qflp-erdurabIe-r

Errsrua 2.1.
’ Kij

ait a

l



                                                                     

z ’E p r s r a a s
Enfe- tu auoir affaire auec ces opi-
niôs defquelles tu m’auois efcrit?

tu es à la verité bien empefché, tu t’af-

fliges tey mefmes,tu ne.fçay ce ne tu
veux ,.tu fçais mieux loüer queËuiurc
l’honuelleté , tu vois oueit la felicité

4 plantée, 86 n’ofes paruenir à elle; pour:

,fçaneir qui t’y donne empefchemenc
parce que tu n’y prens pas garde.1e te

il diray , tu fais cas de ce que tu de-
uois laiffer , comme de chofe grande,
à: aufli toit que tu t’es reprefenté ce-

. (le fenreté , en laquelle tu dois paf-
fer, la lueur de cefie vie , dont tu
dois partir , t’y retient comme fi tu
auois à choir en quelques lieux fales
8c tenebreux. Tu t’abufes Lucrle , l’on
monte de celte vie al’autre. La diffe-
r’ence qui ell’entre la fplendeur de la

lumiere(ayant cefie-cy origine cer-
taineôe fienne , ceûe-la reluifante à
calife d’vne autre) la mefme dili’eren-g

ce efl: entre celle vie de l’autre:Cefie-
cy parce qu’elle cil battuë d’v ne lueur

prouenante de dehors,& luy fetafeuf
dain vne ombre efpaiife quiconque fe
mettra deuant elle .- mais ceite-la ef-
claire de la vraye lumiere.- Les aâions



                                                                     

X

DE. SENEQNE. k m
aufquelles tu (appliques te feront
Paruenir à la grandeur a: nobleflh El: -
à ce propos ie te raconteray vn exem-

ie d’Epicure : comme il efcriuoit vn
iouràldomenée 8: s’eIÎayoit àle ra-
mener d’vne vie pompeufe , àla gloire
fidelie , fiable & perdurable, luy qui
ei’coit adminiflrateur d’vne dominatiô.

pour lors rigoureufe , 8: manioit de
grandes"afïaires, Si la gloire 8c l’hon-

neur te chatouille(dit-il)mes Epiflres .
te feront plus cognoiftre toutes ces.
chofes que tu courtifes , 86 pontier-
quelles tu te courtifé : C’efi à fçauoin

s’il àmcnty 3041i cognoiflzroir. en ce"
temps Idomenéc , fi Épicure ne l’enfi:

. empaqueté dans ces lettresêCesMegia
flans, Sattrapcs, 8: ce Roy mefme du-
quel Idomenée ailoit (on ei’cat , font
eiifeuelis d’vne longue oubliance. Les
Epifh’es de Ciceron ne kifferont pet.-
dre le nom d’Atticus, 8: ne luy enflent
de rien profité: Agrip e fou gendre,
ny T ber: le mary de a petite fille, ny
Dru usCefar Quartiere petit filmen-
tre le noms de fi grands Perfonnagcs,
il ne le parleroit en façon du mondevde
luy , n’efioit que Ciceron la mis enlu-

»* h " gig

. M.A mug.- -.a.-----:4



                                                                     

l

E p x s T n a s ,.miere. Apres nous il viendra vne loué
Igue 8c cachée fuite de temps: peu d’ef- l
Prits l’euerons la tefle , "à: comme ils - l

. s’en iront vn iour dans vu mefmefilen-
’ ce refifleront à l’oubliâce, 8.: long râpe

Te conferuerout en renommée. Cela
mefme qu’à (à amy Épicure a peu pro- g

.rmettre, ie te le Promets , Lucile , i’ay l
’faueur enuers la poflerité, 8c puis em-
-portes auecques moy les noms qui fe-
ront de duréeNofire Virgile a promis
à deux" vne memçire’ chamelle d’eux,

ô: la leur tient, lT au: Jeux efles heureux ji mes vers un: 1mo-

mir,
I avr havi embu Munis gai vous par]? mm-

"017.
Hors l4 cour]? des 4715,01; 110]??? glaire vole,

Tan quefur le rocher du fable C apirale
Lafamille dîme en honneur s’rftendrt,

Il le prre Kominfon Empire net-dm.
Tous ceux que fortune aura bien ad-

uancez , tous ceux qui auront efl-é les
membres 8c parcelles de la uiflance ’
d’autruy,leur crest à monté, cur mai-
[on a cité celebre Cependant qu’ils ont
vercu: leur memoire cil: efuanouye in-
cètiuê: 3P reseux. La reputariô des ei-

I



                                                                     

neSrNrcuà; in.i rits crnill toufiours,& non fouler: 6c
Fe conferue Pour eux,mais y CR re-çcu
tourte qui leur eft adhetant. Et afin
.qu’ldomenée ne fait couché gourmât

en mon Epifire,luy mefme l’acheptera
du fië,dc (es denier s.Epicure luy mâde
celle belle fentence,Parlaquelle il l’ad-

monneile de faire riche Pithocles, v
d’vne Façon ui n’efl: vulgaireny incer-i

raine.Si voxile2(dit- il) faire Pithocles
bien riche , il ne Faut pas amplifier (on
domaine,mais diminuer fes cupiditez.
Cefie fentence efl: fi facile, qu lle n’a
befoin d’eflreinreriprerc’e, 8: fi eferte

qu’il ne luy faut e pretpcole; bien
t’aduertiray-ie .d’vn point]: , que ne
pelurois eilre dit cela pour les ficher-
fes feulement : A quoy que tu l’appli-
ques- , c’efl tout de mefme. Si tu defi-
res faires Pithocles honnefte homme;
il ne faut pas amplifier fes honneurs:
mais diminuer fes cupiditez : Si tu
veux que Pithocles fait en Plaifir per-
petuel,il ne fau: Pas-amplifier fies valu:- i
pte: , mais diminuer [es cupiditez. Si
tu yeux faire vieil Pithocles, 8c le faire
viure vne vie entiere,il ne faut ampli--
fier fes années, mais diminuer, fes eu.-

K üij l



                                                                     

E r x s r n ne
piditez. Il n’efl ia befoin de perrier que
ces propos foient d’Epicure feulemët,
c’eit la voix communezce que l’on a ac-

couftume’ de faire au Senat, mon aduis
cil qu’on le doit » faire en la Philofov-
phie:quâd quelqu’vn a dit (on opiniô,
laquelle en partie m°a (emblé bonne,
le requiers qu’elle foi: miré a par;
pour y adherer. i

le recite volontiers les bon propos
d’Epicure , afin que ie montreà ceux
qui s’en ap puyent, conduits d’vne fole
pref’o-mption , 8: qui penfent en auoir
’vneicouuerture de leurs vices , qu’il
faùt honneilement viure en quelque .
lieu qu’ils e trouuent:quid ils approa-

x cherOnt dé’ces iardins, 8c verront l’elË

criteaii fur la porte d’iceux,
Toy qui arriva tri ce lieu ,m y logent: bien;
I Isy laâwlùptê efi 1:70 Menin bien

L’huile de ce logis courtois à [ès ho;
iles , a: prompt à l’on demie, te fera
le fertiice fur la table d’vne fouace , de
ce prefentera de l’eau tant que tu en
auras à fuffifance: 8: au bout de tout
cela te dira:N’as- tu pas eilé bien trait-

té a ces iardins ( dy-ie ) ne donnent
point d’appetit :- au contraire le font

V4!



                                                                     

un Saussure? p la;
perdre, a; à force de boire ne foutrie-
uenir la (bif plus grande; mais l’appai-
fent auec vn reinede naturel; 8c qui ne .
coufle rien. le fuis enuieilly dans celle
façon deplaifirzie difcours auec toy de
ces dèfirs qui ne reçoiuent côfolation,
aufquels il ei’c b6 de relaf cher quelque
choie, afin qu’ils fe dimpent: car pour
le regard des extraordinaires que l’on
peut clifFerer,challier, aWoupir,ie t’ad-
uertiray d’une choie que ce n’eil: pas
vne volupté naturelle ny neceiraire , a
telle volupté tu n’es redeuablede rien:
fi tu y employes quelque chofe,ce fera
fans obligation. Le ventre n’efcoute
point les adtiertifremens , il demande,
il appelle: ce n’eft pas toutesfois vn ri--
genreux creancier , on l’efc0nduit à
peu de chofe,pourueu que tu luy don-
nes ce que tu dois,nonl ce que tu peux.
(Sam?! celuy qui 4 des empefèhrmensJe vau
la»: mettre à philofopher, s’en doit dcfaire,

aprnsr R ne u.
T V’vbis maintenant- que de toutes

t occupations bonnes en apparence.
a: mauuaifes , il t’en faut retirer.- mais .
demande les moyen de ce faire? Beau»
coup de chofes ne fe permit enfeigner.

v



                                                                     

l r 1 s r n a s
qu’en prefence. Vu Merlecin ne peut
eflire par lettre le temps des repas 6:
du bain , il faut taller la veine : le vieil
prouerbe dit qu’vn gladiateur prend
confeil fur le fable au champ du côbatz,
le vira e de fon aduerfaire le fait peu.-
fer à quelque cho regle remuemè’t de la

mains que que chofe,.& le branfle 8c
maniment du corps à quelque chofes,
on peut efcrire 8c mander ce qu’onà
de coufiume, ce qui fait de be oineu
peneral , tel confeil le donne non feu-
. ement aux abfens , mais aufiià ceux
qui naifi’ent aupres nous.Mais quid ou
Comment,cela fe doit Fai.re,il n’efl hô-
me quien dône aduis de loin,il en Faut
deliberer furie lieu mefme..0r n’ait-ce
pas iimplement le deuoir d’vn qui efl:
fur le lieu,mais d’vn homme foigneux,
d’auoir l’œil fur l’occafion, qui n’atte-

flLe en façon quelconque: fay dOncle»
guet fur elle,fi tu la defcouures,ifaifi la
de roideur,& de toutes-tes forces,îlô-

2ne ordre que tarois derchargé de ces l
affaires , 6c qui plus exil ( confidere de
quelle opinion ie luis,) le te couraillât
ray ronfleurs qu’il t’eil expedient de

vdefloget de celle .vie , ou la-vic mais



                                                                     

[en

nnSINerE.’ r14
hlm fuisrie en ce ite opinion, qu’il Faut
marcher en beau chemin , tellement
que fi tu as en maie quelque chofe,tu
ledemefles pluiloii que de le rôpre : à
la. charge toutesfois que tu le rompras
s’il nÎy amoyen de le demefler autre-
mentdl n’eilzhôme fi timide qui mieux
avinait eilre toufiours en branile de
-choir,que tomber vne fois: cependant
pour vuider ce premier point, gardede
t’empefcher d’anantage,contente toy

des affaires efquelles tu es deicendu,
- ou felon ton dire,ef quelles tu es tom-
bé: il n’ell pas quefiion que tu tramail-
les plus outrezoubien tu n’auras plus
d’excufe, 8: d’ôneras à c0gnoiilre que

4 tu n’y es pas tombé,car ce que Fou dit

-coufiumierementefl: faux. , ie ne puis
. faire autrement : ne le veux-ie pas?i’y
fuis contraintpar neceflité,il n’eli hô-
me qui fait contraint de fuiure au ga,-

- lopin felicitém’eit quelque choie de.
- s’arrefler tout court combien que du
. tout ce ne foit’mal-fait de ne repugner
. nycontredireà la bonne "fortune quit’
v. eiles’oii’reÆs-tufcâdalizé, fi non fait

iementie viens auqconfeil, mais en-
cores fi i’y-conuie mefme ceux qui ont:



                                                                     

à

E p r s r a i3.
plus de prudence que moy , alii: apiol
nions defquels i’ay accdullumé de me
rapporter,quand i’ay à dôner mon ad-
uis? I’ay leu vne epiilt’re d’EpiCure fort

àpropos pour cela: elle cil efcrite à
- Idomene’e , lequel il prie de fuir 8c le
halter tant qu’il pourra , amant qu’vne-

vimaire furuienne qui luy elle la liber-
té de le retirer :Imefme toutesfois ad-
ioulle vn peu plus basqu’il-ne’faut rien

drayer que propremét 8c en temps a:
dieu on ne le puine ell’a’y’erzmaÎS quant

le temps longuement attendu fera ve-
nu,il Faut fauter «idias, dit-il.Il deiïëd
de dormir à celuyqui longe à la fuitte:

’86 des chofes les plus difficiles il en ef-
pere vne bonneôc [alunite iiruë pour-
ueu que nous gardions de nous preci-
piter auant le temps à: que le temps
venu nous ne royons retifs. Ie’ peule
qu’a prefent tu fouhaitte vne femëceà

la Stoique. Ie n’ay querfaire de crain-
dre que performe rende telles gens at-
tains a: conuaincus de cémenté de-

’u’anc’luy,ils feront’plusfinsâq villains:

- tu m’attendois’ peutïei’trc à te à."

I Cela. C’eil vn deslimineur.de:fucc°m*

r ber fous le faix:luitte fortifie ferme if

.t c...



                                                                     

En SENËÎLVÈÎ .ïrî
nec l’eilat dont tu feras vne fois pour-
ueu l’homme n’ell pas fort 8c vaillant e
qui fuit le trauail, mais il l’efi quand le
courage luycroifl en la difficulté des
aflaires.0n te dira cela, fi la perfeue-
rance ale profit de [on labeur: s’il ne

v faut rien Faire ou endurer indi ne d’vn’8
homme de bien,aurrement il ne fe bri-r
fera pas d’vn vil 6c honteux trauail,8c
parmy les affaires n’inuê’tera des nou-

veaux affairele ne fera pas feulement:
ce que tu peules qu’il pourra faire,
c’efl: à fçauoir citât enueloppé d’affai-

res pleines d’ambition de Cour ,qu’il
en fuporte toufiours les fatigues, mais!

’ quand ilaura veu douteux à: incertain.
le gué danslequel il s’efgaye, il retic
reral’e pied , ne tournera le dos , ains»
petit à petit le retirera: Or il cil: bien-

.aifé , Lucile mon amy , de l’endepellrer

de telles occupations , fi tu ne fais cas
’ de recompenle d’occupation-s: c’ell ce:

qui nous arreile 8c retiennmoy déc-
--laiferay-ie de (i grandes efperances?
due deporteray-ie de (errer lamoiHon?
n’auray-ie perfôneà l’entour de moy?

i mon catelle fera-il tout feulama court
fera-elle vuidelc’eil: aselle occafion



                                                                     

’ E p l s r n r s
"que malgré eux les hommes s’en tati;

lent, ils aiment la recompenfe des nai-
feres 6c les deteilent , ils le complai-
gnent de l’ambition Côme d’vne amie,
fi vous remarquez leur aEeâiô naïfue
ils ne la reiettent du tout,rnais ils chi-
canent auec ellezreiette moy ces gens-
la qui le plaignent de ce qu’ils ont de:-
firé , a: ne font que parler de la perte
des chofes dont ils ne fe peuuent’ pal:-
fer,tu trouueras qu’ils ne demandent
qu’a faire vne demeure volontaire, fur

- ce dont ils declarent auoir miferable-
ment beaucoup de regret , il en. va de
celle façon,Lucile mon amy , la [crui-
tude retien eu de gens , 8: plufieurs
retiennent a Œruitude , mais tu es en
burine volonté de t’en’defi’aire, 8c [ali-

bertë fans fraude, t’agrée,en quoy tu.
«lemâdes vn aduis,afin quetu le punies
faire fans demeurer en loin perpetuel.
Qujdoute que toute la cépagnie des

i Stoiques ne t’y donne laevoixêtât qu’ll

y a de Zenons a: de Chryfippes Fin;
duiront à toute modefiie, honnelletc»
85 verité. Mais fi pour cela tu recule 66
regardes combien tu emporterasauec
toi; de auec combien de. facultezme-

l

-7,

4,4



                                                                     

ue Sruemvr. irafiabliras ton repos, iamais tu ne forti-
ras. on ne fçauroit nager auec la ma-
lette fur le dos,aborde à quelque meil-
leure vie, moyennant laide des Dieux,
non comme ceux aufquels ils aident,
en leur donnant des aduerfitez aïla mo-
de des Princes, 8: en s’excufant que-Ce
qui brune 8c tourmëte n’efl: doué qu’à

ceux qui en bruflent. le metoy defia le
cachet fur ma lettre , il afallu. que ie
l’aye defpllée afin qu’elle allall: à-toy,

auec vn petit prefent felon mon ordi-
v naire, 86 te portail: quelque dit excell-
- lent. De fortune i’enay trouué vu , 6c

ne puis dire lequel des deux: il eii plus ,
ou veritable , ou cloquent. De qui me
diras-tu? d’Epicure :- car i’enrichis euh

sores le bagage d’autruya. v
j’rrfannc nefort de I4 vie , que comme fi

n’dgueres il) fifrait entré.

Pren moy lequel tu voudras vn ado--
lefcent ,vn vieillard,.vn de moy ë aage,
tu le trouueras efgalement craignant
la mort , 8c ignorant de (a viezperlbn-
ne n’a, iamais r-ien de ce qui cil faiû:
car nous trans ferons à l’aduenir-ce qui
cit de nous, mais il n’el’r rien qui me
plaire tant en ce mot, que parce que-



                                                                     

Bers r a est
l’enfanceeft reprochée aux vieillards .Ï

Perfonne ( dit-il), ne fort autrement
de la vie que comme il cil: n’ay, cela cil
faux,nous mourons plus mefchans que
nous ne nailTons :c’e il nofire faute,non

’celle de nature,elle a fuiet de fe plain-
dre de nous, 8: dire d’où’vient cela a le

vous ay engendrez fans cupiditez fans
frayeurs, f ans fuper flitionfans defloy-
auté,& toutes autrespeiles,fortez tels
q vo’ elles entrez.Si quelqu’vn meurt
aqui ail’euré qu’il cil nay , 1l a gonflé de

la Sapiencezmais à prefent nous trem-
blons qu and le danger eil approché,
l’ame ny la couleur ne demeurent al-
feurées,les larmes tombent qui ne fer-
uiront de rien. Œeilt-il plus des hem
tielle que de refuer fur le "pas de la l’eut
reté mefme? en voicy la raifon. C’ell’

ne nous femmes vuides de tous les
biens en fin del’quels nous regrettons
laviezcar vne feule petite partie d’icel-
le ne s’efi’ cachée en nous,elle à (on c6--

se , elle eft’coulé’e -, performe ne prendZ

garde s’il vit bit-rimais c0mbien il rll’r

encores que tous paillent eilre alleuf
rez de blé viure,& Performene fed0l’
ne promettre d’efire long reps en vie-V

6*ng



                                                                     

bi Sanscryiàï iiï
Zefige doit rechercher la fortifiante du W43;

pl4rfir , (9* le commun des hommes cherche
trop rardà bien viure.

E r i s r a a a; .t V attendras que iet’efcriue, I
li i’ay pallé mon hyuer dou-

cement,lequel, à direvray a
cité bien temperé de court:

combien le printemps cil: ru-
de, le iroit contre fa fanion , 8: autres
.fadaifes propres à ceux qui veulent du
ligage, mais ie tefcriray quelquec’ho-
fe q paille profiter à toy 8c à moy. Or
que peut eilre cela , linon que ie t’as
mônellce d’eflre fage 2 demandes tu ou
cil. le fondemët, de cecyPne prés point
de plaifir aux vanitez r’ay dit que c’en

cil le fondement , ie dis plus que c’en
cil le pignon. Celuy paruient au com.-
ble de ce bien fçait en quoy gill. (on
plaifir, «Sc qui n’a baily fa felicité fur la

puiilance d’autruy :. celuy elt tout en
foucy’ 85 mal afl’eurc’ qui cil: chatouillé

de quelque efperanceflambien qu’il la
tienne par la main , combien qu’il la.
prenne en lieu non difficile, combien
que ces efperances ne l’ayent iamais
trompé.Sut toutes cho[e5,Lucile mon



                                                                     

. a E p r s r a s
amy,appren a re reflouir. Tu’te figures

à ce coup,que ie t’ofle beaucoupde tes
plaifirs en chafl’ant de toy ce qui t’ell
acquis par les auantures, en te confeil-
lant de mettre en arriere tes efperané
ces , qui te font autant de mignonnes
8c douces recreations:c’eil bien au côf
traire , ie ne veux pas ne tu fois tant
(oit eu fans refiouyiliince .- le veux

u’el e te maille en ta malfon , 8c tala
Pentiras naiilre,pourueuqu’elle fait au
dedans de toy, toutes ces autres gaye-
tez ne rempliiÏent point l’aine elles
baillent le front , elles fontelegeres , li
ce n’eli que arauè’ture tu ellimes que

celuy qui midi bien refiouy. L’efprit
doit elire refolu fans peut, de fur tou-
tes cho fes efleue’ , ie te prie me croire
que la vraye relioniil’ance eit vne feue-
re choie. Eltime- tu que performe auec
.vn vifage riant,ôc comme ces mi nous.

ar lent auec vu œil affené, neme’l’prife

l’amortnië ne maifon ouuerte àla au-
urete’?arrelle les voluptes loubs la’b ri-

.de? de façonne fa fapience contre les
,- douleurs .9 celuy qui peule à toutes ces.
:chofes il cit en grande refiouill’ancfl
antais en refiouifl’ance qui n’eItgucre æ-

À-



                                                                     

nn’Snquyn." 118
cbfiable: ie veux que tuTois en poiler-
fion de telle ioye, elle ne t’abandonnc-
ra Point quand vne fois tu auras trou-
uc’ ou la prendre, Le fubItll des metaux
les plus legcrs en cil en l’extremité:
ceux la font lesplus riches qui ont leur
veine cachée dans leur lnterieur , a:
rendront plus riche celuy qui cerclie-
ra la mine auec afciduité : ces flattais
clôt le vulgaire fe daleau-,ou: Vne vo-
lupté tendre &facille à fondre-:8: tout
ce qu’on a de ioye inefperée cil finis

l fondementCelleidont ic te parle , 84 à ’
"laquelle i’eflàye à ce conduire , elle cit

folide,& beaucoup plus appartint- par
’ dedans. Donne ordre ie ce prie ( mon
bien-aimé Lucilc ) de pratiquer cela

v feulement quite peut rendre hié heu-
reux: iette moy àterre 8c foule aux
pieds ces hapelourdes qui ramifiant
par dehors , 35 qui te font promitës
d’ailleurs :ietœ l’œil fur le vray bien,

8C te’donne plaifi: de ce quick à toy.
Mais que veut dire ce li a e de ce qui
eflàtoy? c’eiltà dire de toy , 8: de la.
meilleure partie de toy: fa): ailai: de t6
corps (en cotes que fans luy tu ne pilif-
[es rien faire) comme d’une chofeplds



                                                                     

. E p 1 s r r. 1 s
fieceflaire que de grand prix:il PÔurnit
de voluptez fanfic-s, periiiableSîTuiet-
tes à repentir, 5c qui tourneront en cô-
traire-eEeà fi elles ne (ont attrempées
auec vnemoderation grande. le dis «Sc
le foufiiens ainfi,que la volupté branle
au delTus d’vn precipice, 5: qu’elle tre-

buche en dueil 8c fafcherie li elle ne
garde mediocritémais il fera diflicille
de la garder , en ce que ’tu croiras fer-
mement eûre le vray bien. La cannoi-
etife du vray bien eil fleurée. Me de-
mandes-tu que c’eil: que ce vray bien!
8e d’au il procede? de la bonne con-
Icience des honneiles deliberation’s,
des aaions, vertueufes de droites , du
«mef pris des chofes fortuites , d’vne
paifible «Sc côtinuelle infiitution de vie
qui toufiours aura battu mefme che-
min. Car quant a ceux qui courët d’in-
tention en autre ;ou mefme ne volti-
gent pas , mais fou traieôtez par quel-
que accident,comrnent peuuent-ils en
fufpens 8c tournoyans ça 8: la, obtenir
chofe ui foit certaine 8: perdurable?
Il en e quelques vns qui difpofent
d’eux, 6c de leurs affaires auec confeil:
Les autres , Ma mode des denrées qui



                                                                     

SISENEOJE.’ "né
y imagent en grandes riuieres,ne vêt pas,

mais font portez, Et de ces denrées vu.
fil d’eau doux de paifible en retarde 85
Conduit les vues plus a l’aile les autres
vn flot violent 8c roide 1:5 poule: au-
tres vn coulant plus morne les couche
pre-s le tiuage: ô: les autres vne imbe-
tuofité violente les reilingle en pleine
mer. Partant il faut faire eleâion de
ce que nous voulons, 8c nous yarreflet
auec prefeuerance : c’ei’t icy qu’il faut

que ie crie das l’air d’autruy car îe puis

te rapporter la voix de ton Epicure,&
mettre ceiie Fpiilreen chemin.
C’efl vne hôte que de câmïcer totfioflïsfd vie

Oufi le En: repeut mieux exprimer en
acefie façon C eux-1.? via?! "141in touffeurs

commencent) viurePourquoyzdis tu?car
Ce propos requiert vne exPlication.
(Tell parce que leur vie cit toufiours
imparfaite : or ne peut-il eiicre que ce-
luy (oit preparé à la mort , qui de n’a-

guetes commence à viure. Il y faut
operer quand nous aurons ailez vefcu.

.Perfo-nne n’y a penfé,qu1 commence à

viure, quand il y commence feulement
à bon efcient. Ne penfe pas toutesfois
que ceux-làfoyent. en petit nomb rez,

. r .



                                                                     

. . ,E p r s ra z s
Èrei’que tous en (ont. (melquesvns
commencent à viure lors qu’ils de-
uroient celle: , fi tu prens cela pour
cas eflrange, l’y adioui’teray quelque
choie qui te le (emblera bien plus. Au-
cuns fe (ont deportez de viure auant
que de commencer. a
Deux amis de Lucile,l’vn ieune,l’datre and,

ne fe paument corriger que par divers
.. moyens. Épicure-enferme que naturelle-

. ment on peut viuredepeu. L’homme de
bien ne doit imiter quefoy : le vicieux f e
dast confirmer 491x501: de bien. F

n E p 1 s ’1’ R a 25.
Vaut à ce qui pourra refuir

3ms deux amis, il y faut pro-
ceder par vn 8: autre che-

min: car les vices de l’vn
k font à corriger , 8: ceux de

l’autrea retrancher du tout. I’vlëray
d’vne entiere liberté , ie n’ayme point

ceiluyJa, fi ie ne le fay fafcher. 041.97
donc 2 diras- tu ; peule-tu tenir en tu-
telle vn mineur de quarante ans ? ayez
efgard à fou aageendutcy 8: non mê-
lai-able il ne le peut reformer, c’ellëv
chofes tendres qu’il le faut admirer
pour leur donner ply. 1eme [gay fii’ï



                                                                     

onSranjÏ.’ no
feray quelque profit, mais mon inters-Ï
tion elt de maquer pluilïoil de b.ô fuc-
cez,que de mon deuOir.Ne delefperej

as que l’on puifi’e guarir ceux qui de

fous temps (ont malades , (i tu tiens
bon contre leur intemperance, 8: fi tu
les contrains à faire 86 endurer beau-
Coup. Quant à l’autre ie ne m’ê puis du

tout rien promettre , referué qu’il eB:
encore honteux de mal- faire: il le Faut

r entretenir en celle honte, parce que fi
elle continuë en (on ame , il y a lieu de
bien efperer. Auec ce vieil fizldat , il y,
faut aller plus doucement , crainte de
le def’ef’pererJl n’y fit coqs libon qu’a

prefent qu’il le donne quelq relafche,
8c fait mine d’vn refor’mé.Ceile inter-

miflion efl-fufpede aux autres:quat à
moy elle ne m’abufe pas. l’atten auec

bonne viure le retour de les vices,que
je fçay citre àprefent rie-repos non q
ils roient du tout efchappez. A celle
.befongne i’ëployeray quelques .iours
& verray s’il s’y pourra Faire quelque

.chofe ou nommonilre toy homme de
cœur comme de couilume, 8C ferre le
bagage.Icy n’efi befoin de ceque nous
nuons d’exquis , reprenons ce ile loy

x



                                                                     

. E r r s r il E a
de natureJl y a des richeli’es prepa:
rées; ce dequoy nous auous a fai re no’
l’aurons fans main mettre,ou ne cou-
liera gueres.Nature defire le pain 8:
l’eauPeriône aupres de cela n’eil pau-

ùre.Sur les chofes, dont on aura borné
f6 defir,on peut difpurer auec Iupiter
mefme de (a Felicité. Ainfi parle Épi-
curezduquel i’ëfermeray quelque mot
auec maletre:Faites( dit il)tontes cho-
fes comme’à la veiie de .chaeun : fans

doute on profite beaucoup de (e met-
t re fous .le pouuoir d’vn gouuerneur,
d’aüoir à te mirer fur vu q tu foupçô-

aies au oit cognoifl’ance de tes propres
intentions :Mais il vaut bien mieux vi-
ure comme fi on citoit efclane (lequel-
que homme de bien,qui tarifions full:
à tes talons. Aufli me tiens-ie pour
content,pourueu que tout ce que tu
fais tu les faces Côme fi quelqu ’vna-
unit l’œil fur toy :la folicitude nous in-
duit à tout mal,quid tu auras tir pro-
fité que tu fois honteuxde toy-mefme
il fera temps de ce mettre hors de pa-
’ge, 8a dire Adieu à ton gouuemeur? ce
pendant maintient toy par l’authorité
de quelques vns,foieou de Caton , a:

e

-1

aw-



                                                                     

infinumzyri in39-,Sçipim a Onde hllë-ÏSsQll de tel au-
treæqu’à faiuenaë lesbommes les plus ’

abominables cacheroient leur vices,
ce quuemueflayes r dote remit;
celuy densimloquel La nouets-ram; a
faÂîÇ- Chianti tu auras ainfr fait; 8»: de

æy-mofmentîmasenbonnceïlxmene
commence ray à te permettre ce que le
mefmelîpicureyeuntu dois principa-
lement. alorszte retirer àpart toy quad
tues l contraiptdîeiire en compagnie.
niant. que raflais inégalâ beaucoup
de gêsmais ce penditqu’il n’cfl, pas b6

e de t’efloigner dotoy, confi dore les vns
âpres les autrele n’efl: performe à. qui
mieux ne fait d’entre auec qui q fait,
qu’aime tqy feuleRetire toy dôc alors
principalementè part toy, quand tues
contraint chiite en compagnie,fi tu es
homme de bien,pacifique 8c temperé:
gabie-n. tu aurois àt’efcarter de toy en
gompagnie: Cas là 6c en ce cas tilap-
ptoches plus de l’homme mal vinait.)
Cfltljfîfi ïfqppartàle. qui reprë’den nama la,

mm dental cf: maki Sonique ne s’en dit-
exemptgu gamin vicieux qa’iljè cam? i
60.00!!!"in Ladiedquimperfefliô’:
M1356: [la [aplanîte- luftoire de (41:41in a.

. I L.s



                                                                     

q flints-rais? ’1’ n .
i. . furbfin il rfiià)"reJ’Efïcqum74P4À

anté dfimfifilan siaùbflfft’ricbefl’e.

Bris-rixe 27. 7* ’
V me veux Faire des’ remOnÂ

litâtes, disrtuzcar toy-mefj
me dés y a long tëps, t’es re-L

p môflré a: reformé, 8: parce
tu t’cPlt»st à la reformatiô des autres
Non, non, ie ne fuis pas fi-ma’lin citant
malade comme ie fuis , de cherchera
guarir autruy’, mais girantZenvn mefme
liât de maladie qüe tonie deuife auec
toy de mitre malcommun: «Sc te Fay
participant des remedes ’: prei’tc moy
donc l’oreille Côme fi ie parlois à part
moy. Ie’te donne entrée en mon cabi-
net 85 t’y ayant reçeu ie me recherche
moymef’me,ie criecontre moy, Drefi’e

le conte de tes dans , 8: tu-rougir.as"de
honte d’ei’cre encor enuieux des mef-

mes chofes que tu demandois eflant
ieune garçô, 8: de t’ypreparer.Fay toy
ce bien enfin que’les vices meurenten
toy , deuant que le’iour de ta mort ad-

vuiëne, quitte moyl’à ces volu’ptez bout

beufe que tu dois payer fi cherement.
Non feulement celles qui font avenir ,
mais aufli celles qui (ont pallËeset’in-l

«w..-q4’



                                                                     

A on Snuauyïï x23:
êbmmodentll en ei’t cône des crimes
énormes, encores qu’ils n’ayent efié

defcouuerts quand on les à commis, le
remords toutesfdis ne le pred auec eux
àinfi des foles volu tez il en demeure
vu repëtir qui les fiiitœlles ne font pas
fermes, elles ne font pas fideles.Enco-
tes qu’elles ne huilent , elles prennent
la fu- tte. Recherche pluiloil: quelque
bien qui demeure Ferme: Si n’en eil-il

oint li l’efp’rit de foymefme ne le l’en:

mue-mi La feule vertu donne vne tel:
iouifl’ance perpetuelle 8c alleurée,cô-
bien qu’il 7ait quelque empefchemët.
Il forment comme des niies,le [quelles
tendent toufiours côtreras, 8c iamais
ne furmontent le iour. (mand’au’rons
no’ l’heur de paruenir acelle refioujf-
lance 2 On ne chomme pas encores à la
verité : mais aufli ne fait-on point de
diligence. Il demeure beaucoup a l’ai-J
re de la befongne , fur laquelle tu dois
auoir l’œil, & mettre les mains à bon
efcient , fi tu la veux voir parach’eue’e.

On ne va point en cela par procureur. .
Si tu veux’eilre aidé, tu auras alaire
wd’vn’e autre forme de lettres. Caluiiie

Sabina elle de noiire tëps vnvperfôna- p
L 1j



                                                                     

. E.pxs,r.nns 4.ge riche, poiïedam: vulpatlrimoyncdiv
gire d’vn homme franc &bien n’ay, le

ne v.y iamais homme li mal à promos
heureux : il auoitfi peu de marmite,
qu’il mettoit-en oubly par fois le nana
d’VlyIfe ,,par fiois . celuy d’Achille , â;

uelquesfoisacelny de Priam, defquels
’ auoir autant de to noilïauce.comme
nous en fanons àpteëent de nos perla-
gogues. Il ne [e voit pas vu de ces in:

’ rits vieillards gardais les rolles du
peuple,.8c ferais , non pas a rapporter
es noms propres , mais adonner des
furnoms , qui plus impertinement fa.-
luë les li guées du peuple ,..q,cefiuy le!
TroyësÆt route’sfois saouloit faire ac»

croire qu’il alloit bien habile homme,
Ilsrrouua douc cemoyen : Il acherades
eiclaues ag-raill’ed’argent: Vn qui tien-

droitHomme-dam:humante qui
tiendroit Hefiode :85 aux neufliriques
attira chacun le fion..,QantÎa ce Qu’il
les acheta che r,ce,n.’efl liardât tu dai-
nes t’efloxmeràl nele: ailoit as trou-
uez paramétrerons faits,’ les auoir
baillez àfaçonner Mais; es qu’ileuç
t-faicacqueit duelle fanai e,il commé-
ça dcflorsà importuner ceux 1&th



                                                                     

’q-Al.înz-vi-n-rusn-q

o r Saur: (Ur a. Il;
ilinu’itoit amarrage-LI! auoir à l’es pieds

l’es efclaues,aufquels,quand il demand-

doit des vers pour le reciter , le plus
fouuent’ il demeuroit court au milieu
d’vn’m0t.Vn Satelliemigdrat, vray tôl-
deur’de’ tables, ôc roseur de ces riches
par cle’p’enelentï’li’olle’me’ntr , de par con-s

equët plàifant, et ce’quitouche a ces
deuxpo’ints-grâd moqueur, luy mit-vu
iour’entei’ce d’auoir des bômes deleu-

ti’es pour cô’f’ererauec eux. Er comme

Sabinluy diroit que chacun de l’es ef-
alanesîlüy-côufioit’ cent mil petits Se-

fiertes, tu pommeau-il) acheter des .
coffresàwraaes à meilleur marche, fi
peni’oxt-il Bien auoir la fcience de qui
queue flilïquî demeurai! enfamaii’on,
8e celieel’ôo’itifon opinidnaV’n iouroe

mefme Satellie l’enc0uragoit de fie
mettre’aluîter, luy qui citoit homme
maladifpafle 8c flouer : apres Sabin
luy eut’refpondu.Hê comment le’puriï»

V ie faire-fie n’ay pas pleinle’ pour deïviE; -

Ne dis pas cela, ie te prie, uy’ditil’aur
ne, ne vois-tupas combien tu as d’efa»

claues robuiles 8e membrus? La gen-
tillefle d’efpr’itknefe peut emprunter
ny acheter: ô: peule que fi elle efloit a.

L’- iij ,
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vendre , elle ne trouueroit point (l’a-g
cheteur: mais tous les iours l’ame ine-
pte de indoôte s’achete. Or reçoy ce
que le te doi,& puis ie te diray Adieu.
La pauureté ordonnée felon la loy de:
Nature,el,’t vne grande richelÎeÆ icu-
re a dit cela bien fouuent d’vne âçon

&æd’autre. Mais on ne recite iamais
trop , ce qui iamais n’eli allez appris.
Aux vns il ne faut que monfirer les re-
medes,aux autres il les Faut appliquer,
voire par force.
ge: Voyages nefmmut Je rien pour, demis;

vermeille, a mmm moyeu- claperai-g
unir à Le vertu, rft unir boutade and

divis-run 18. gi V ellimes qu’à toy feul il
loir arriué,& t’eflzônes, c6?

me de choie nouuelle, que
par vu fi long voyage, 8c par

la diuernté de tant de lieux , tu ne t’es
delchargé de la trillell’e 8:. ipel’anteur
d’ef’prit tisanois, C’ell d’cl’prit qu’il

faut changer,& non pas d’airzru our-
rois palier outre la mer fpacieu eu, 8;
comme dit nofire Virgile, t,

Les terres (a cirez s’zfioigneroiem de ray. -

(Me les vices ne billeroient de ne



                                                                     

on 182112va 124fuiure ,enïïtous lieux ou tu irois Le
’me’fme diroit Socrate a vu certain qui
lu flairoit pareille plainte , quite l’ail
.efi’nerueiller de ce queles voyages ne
te profitent derrien, puil’que tu ne fais

mien fmôn’te’rouler’en royais. mefme
caillet-’arrelletout court qui [CChalTCb ’
ng’te ipeut’l’eruir la nouueauté des

«targes! A quoy- te :reuient la cognoif-f
43net.; des vilèslôc des lieux? C’ell me
apriueprifepour mais: :’ neux- tulouyr
apoenqu mesvoylagesmetîap «me
rieni’Iu ’is-è’n’toy mefmes ..l [citant

del’charger du pacquer de l’âme. Car

tuant cela tu n’auras plailii: de lieu
quelconque. Reprefente toyï que ta
contenanceeficommèen milite Vir-
lgilmla figueraie-la Sibile delia toute.
efmqüe,touchée 8: pleinexi’vn efprit

autre crucifient l . H V I I
La Diuine s’efclate à crier a s’efarce

u! mettrehm labial qui luy donne ne en;

. tarot. p * ’ r ’ 1Tu vas ghât la pour t’alleger dlvn Far-v
deau quite poil’e,lequel te foule d’a-

uantage par la longent du chemin:
Comme dis vn nauire les ’ charges qui
moins remuent,i’ont celles qui moins

L iiij
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cmpvel’chcnt , celles qui) [ont inégal
lament emballées (a refluerfêt plum
du collé qu’elles ganchëu.’ Tour ce qat

tu Fais , tu le fait. contreltoy z 8c devon
manuememfioy effueürfaiwemauf
Car tu four-mentes. .vn anglifiai Maïs
quâd- m’auras tfpurgékdtalfitind chi)-

" de lieu ne peut: qu’ils nexe donne
flaifir. On te pourvoit: chalÎet» tuqu
aux terres les ’ lut efcàrtébs ,81: plum-

tois eûteconlgnélhns vmpctit calade
Barbarie, tu-y: cmmns-mademem
d*liofpîmlifé:telle ’quleflel’fdra.’ [Il in»

porte Plus fçauoir: quirats en velum:
que læoù tu mmm-1E: pattmnonsm
deuôswolvligcr nofl’mvefpnivallieu (11191
conque. Il efl lbçf’oin’ vinas: anar ce!!!

opiniô. le ne fuis pas n73)? pou: vi: En!
’ coin- Tour ce monde alla muni faufil

ne fi tu le cognoiŒ ois lm? mm: uvu-
nuois-ahé l de nîellaml en aucune fal-
çom refait » larvaücté’deszïoomrébs

ou tu as cité, defluis au çelle cumul
En lieutenance; (en :efinufi’ë. ’ 5
C311 la prenait-te qui fè’rfulb ptefcntâr

feuil? cftél bien agreablel film calfeut-
fiim-c’quetbuces contrée 6111156906 tien-

ne. Tu ne voyages pas,.’1îmœurs les

va..--4,.--F.-.4--.
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’*:---flil4W’EA-u---A-s-1Icwl"

in S": si (2:,an il 115
’dïamszu trottes 8: remues de place
mplàCficombi’en que’Cela mefme que
tu cerches ( fçauoir 5&7 bien-viure) fe’

trouue en tout endroit. Elf-il rien qnik
fqit pl’cn trouble que le palais impe-
rialflîncores là peut on viure pdifiblœ
ment , s’il-mail befoin. Et tourai-bit"
s’il-cil permis daslnccommodèr’ ie mé’

tîréray bienlldin-diu fiçnfi’pice 6C vois

finage du’P’aIais. Car tout-ainfic’ommë

l’es lieur’endotmis 8è mélanclioliquesl

pâment csbranler me difpofition [2*
lilas vigb’ut’eufe , aihfi ell-ildès chqfeç-

qui (ont ph] falubres au bon-entendeu-
mahgquiln’èfiaccomply du tout, 8c faf
portégayement. le fuis d’autre Opin i6-

qua ceux qui vont au milieu dès-va-
giles , 8: qui: faifans cas d’âme vie tur-*

lamente combatent dà grand écurage.
to’ les iours auec toutes fortes de tri-
bùlatibnmL’homx’ne (age endurera cela.
quand il s’y trouuerz,mais ilïn’en Fcra’

pas eleâion , 62’ mieuxaimeta eflre en;
aix qu’en guerre , car il ne profite pas .
icaunais!» de miette: [les vices , (N’arr-

doitcontcfler’ auec ce qui mous dt une
empcfchehieht; Trente titans (’(lircz
vous ) ont bien enuironné Sotmzc , 8*:

* L v
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n’en: peu luy faire charger les conceÀ.

rions de fou ame. chaut-il com-
gicn ils (ont de mai l’urcsECe n’efl: qn’v-

ne ferLritnde feule. Ccluy quila mef-
prif: cil: libre, deuant quelque troupe
de feigneursrans qu’il foinll efl temps.
de me arrei’ter Foun en que premiere-
ment ie paye le Palïage. La re cognoif-
lance des fautes,efl le commencement
de falut.Epicure,à mon aduis,n dit cela
proprement : car celuy ne veut eflre
corrigé lequel ne fçait pasqu’il a Faillyfl

Il Faut que toy mefme te prennes fur le
fdfiananr que te reformer. Ogslques
vns ile glorifient en leurs vices.l’enfes-
tu que ceux 1è fimgent à leurs remedes
qui ne Font diFFerence des mefchance-

. tez 84 des vertusPPour conclufion.tât
que tu pourras reprimende toy ,ifay la
recherche fur toy . Fay premierement
le deuoir d’accufateur,puis de inge,&
finalementlde fuppliâtÆay confcience
au moins vne fois en ta. vie de t’of-

fencer. .111mm! occafian’fm’ La vie Je Marcelin Jury

[le luy a? de Émile , demcnfirer que nul
diffluent a]? Pbiquop 12e celuy qtii cercla:

lafaumnlnpmple. i i -
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V me demande des nouuelles de
nolhe amy Marcellin , 8c veu!

fça’uoir ce qu’il fait. Il ne me
vient pas ’voirfouuenc , non pour
autre occafiou que par ce qu’il craint
cuir laveritéll n’a que faire de crain-
(lie cela -deforr’naist : car on ne la
dira plus. fi- non à celuy qui voudra
l’écouter. (Tell pourquoy de Dio-
gene , non moins que des antres Cy-
niques , qui ont vfé d’vne liberté
in iferetre d’exhorter tous ceux L
qu’ils rencontroyenr en leur che-
min, on cloute s’ils le deucyenr ainlï’

faire. Car à quoy reniendm que l’on
tance les lourds 5’ ou ceux qui de matu-v

re, ou par maladie font muets apom-
quoy,diras-tu efpargneray-ie les pa--
rolesêelles ne confient: rien,Ne puis ie
m’aileurer de profiter à celuy que i’ex;

hOrtera-y? ie fçay outrât que ie pour-
.ray profiter’à queîqu’vn, fiie Fais vne .

exhortationdeuât plufieurs. Si faut-il
efiendrela main. Il ne peut el’cre que
celuy ne rencontre, qui beaucoup en?
.treprend. Mais îe ne parafe pas ,Lucile
monamy, que l’on-endoiuem’nfi faire
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à l’endroit. d"vn- homme diauthorîté.’

I L’aurhorité de l’infiruùeur. sien dimi-
nuë , 85 n’a prefque pommelassent; en-
uers ceux qui qpourroyent ellre.»«;.an:i--L
gez d’vne Plusperiœfllsnïefl-pas sur;
iours beloinque le bon archer âme
coup. Aucunesfois ridois- porter ou.
basi,.ou haut , outàœllé. (Çe n’ait pas
art ce qui vient ne; (15461: ,pas’rcncdh»
tre. La Sapience elbyarntflcll’od’oril
tétine-Mn certain bugmlelle chersln
donc ceux qui en elleom àfaire-
fic, ô: le recule de cotrIdanelled’efelÎ-
pere,pou.cuei1. routesfoisqu’olleneiles
abandonne trop coliïxmaisaufartef-
fiye nous ramades entremets, quand il
n’ y aura pl’d’erperâce. le n’a)” phoen-

cores perdu touœefperance-enmollm-
amy Marcellin, encores le pelan. il ga.-
ne.ruir,.pou men qu’onluyædmme ville-

ment hennin. l’accorde fanoir dan-
ger. qu’il n’encraine celuy qui? la luy!
donnera. Il cil: doué (13’13er abria.
maissquicdefiaife laillerallorde une!»
[eue lailleray; pourtant; d’alimenbe-
fougue, se. m’auancomyderluy remon-
üren ce quieüzde mourrais en luy. la
[Jeux bien-qu’il feraceqpîil a dmcoukuf0-14-41 x...
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n r Sr me 0.1! r. . u’7’
me’. Il changemde propos , a fe met-
cranfur dŒFlOÏMËÏfiSflUËG lefquelles’il

A fer-dit armas de. rirelezplus effleuré;
ès [agamète Premierement de roya
mfimxceprcs des outrassilpreuieh-
draxoufiouque (pâmé); à dire , il. e43.
pluchera les menus’propo’s de nos-elle

v oboles , aux phillqfimhes ilrreProclierq
leurs: 190:5 deivinaleiwsrgâdbsdeur- bôè
ne Chat? Il m’en, En: Voir men adulte?

ne fur lofait, mmm-cuide cabaret,
un autre en Cour. Il me gingeole-interro
1m planifie PhilolbpbeAçriIbomqui [and
loi-rsdifpurerenfeptom’emnn ont ile-l. .
noir pris ce rempvaur depefchet fa
œfchegde l’a- recto duquel eüât’qnefiid

meueScoure tint ce lâgage emmitré il
n’eft pas-Peripatetique. De’luy-mefmo
à Iule.s- Grœcin- homme d’apparence,
on demandoit :Vn iour lbpinion’ qu’il
en auoir. Iene fçay: , 61:in , qucl’iuged
ment en Faire; Car le ne: fçayràxqim-y. il
en: propreipuisgqu’il n’ætenu pied fera.-

me en aucundegrédePhilofopliie: cô-
me s’il auoir àparlemenèer de darus m

chariot-de guerre; Il me iebtem aimez
ces bateleurs quivilipêdent la finie-n
(opine , plushonneltement qui me la
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vicient; Toutes fois i’ay refolu (baffer?
d’ellre braué.Et me face rire tant qu’il

voudra, il pourra bien ellre que ie le
feray pleurera-Ou s’il perfillea rire à, je
m’en dônergy plailîr , comme en plei-
nemaladie, de ce qu’il aura-trouuévne
figaillarcle façon d’ellre inlenfé. Celle:
gaillardife ne fera pas-Ide durée , prens’

y bien garde. Tu verras telles gens en
peu de temps rire à bôfiefciëç, à à b6

eleient forcener. le me fuis prop-pië
devl’abordet, 8: luy remonllrer de cô-
bien il vaudra mieux, quand beaucoup
lepriferô’t’moinssi ie ne puis du tout»

retrancher (es, vicesrpourle moins le
les arrefleray tout court 8: les ti’è’dray

comme en furceanceJls ne feront to-
talement abolis,mais aucunement difo
continuez , 8: en fin peut ellre s’aboli-
tout s’ils s’accouftumët à difcôtinuer. i
Cela n’e il pas à deliiaigner, puis qu’é-

uiron ceux qui (ont grieuerrrent mala-
des, vn amêdemem de-muladieell pris

, pour (anté.Ce pendant que pour luy ie
mets la mai à l’armure , toy qui peux Se
(çais d’on tu es efchappé ,8: ou-Jtu t’es

rendu,8c de la prefume’s iufques ou tu
dois patuenir, regle ces mœurs , efleue



                                                                     

ne S sur: Q,V"E. 13.8
ton efprit Fay telle aux chofes qui f6:
à redouter, 8: ne mets en ligne de côte
celles quite donnent cfiroy. Si quelfi
qu’vn a peut d’yue multitude de gens
arrellée en vu lieu par lequel chacun
l’vn aptes l’aime aura fo’n paillage , ne

l’eflimeras- tu pas vn fol 2 Encore. que,
plufieurs menacët t’a vie plufieurs tou-
tes fois n’y peuuent attenter de mefme
façoqL’ordonnmce de nature cil tel-
le qn’vn feul te peut aufli biê faire per-
dre l’ame , Côme vn (cul te l’a donnée;

Si tu auoisen toy quelque honnelleté.
tu m’enflës renuoyé le dernier quar-

tier de ma penfiommais encores ne me
côporteray-ie pas en villain pour l’in-A
terell de mes debtes , ÔC te reietteray
ce q tu dois.Ie n’ay iamais voulu com«
plaire au peuple:car le peuple ne trou-
ue pas bon ce que ie [92131,85 ie ne fçay
pas ce qu’il trouue bô.De qui cil: cela,-
me diras- tu Côme fi tu ne fçauois pas à
qui le commande.C’e1l Épicure Et qui
plus ell,tant qu’ilsfont te PlîClâCllCl’OI’ t

a mefme choie detoutes leurs ticho-
les de Petipatetiques , Academiques,
Stquues 8: Cyniques. Et à la verité
qui feront ceux qui peuuent agrcer au



                                                                     

U. Er faire,
peuplë,mavertu leur agrée? La faneur"
populaire le brigue” auec des artifices:
malins; Il’Fauc que mayes l’induflriei
été ce. façonner à fa-polleJlne t’allouëæ

’ faïpas,s’ilïne te voguoilhOr il au bien r

plus erpediët que tu prônes garde a ce"
quota: anil-s de toy, que de aimantins!
nrdu’jed’re al’oppinion desïautresL’aa

mitiËqu’ou’ por’t’e auxchofes’ déshérit-

I nefleS’ne le peut former que de rairont»
«lesbienne-ile. ngyeâonc’? Cellep’riilor

Topliieïtant eIPimée æpreferéfe aramai
ferte d’artifices &aëtoutescllofeisga’ua’

rai elle pavie &Œ’2fçauoir’eft que plu-
fËoft’thfi’c’esieüeae de reloomplaire, que -

Iran pas au peuple que t-u’eflimes les
opinions d’vn’ ingement; relou - leur
poids; 6è mon [bien leur nombre: que
tu Conduifei ta vie Paris rcdbuter: les.
Dieuxlny- les*hdmmes, 8è Ïquantiaurinv

v fortunes , otique tilles furmontes ou
ne tu les mettes-à fiu: Au démentant

a ie t’ap’per’çois en-credit par lavoir

commune 86 Fauor-abledu menu peut
ple,fi lors que’t’uïarriuesîautlientre’lès ’

voixebourdonnantes , les applaudirie-e
mens, de tout l’equipage des ion-rus-
font bruinlî iniques aux faire: à: sur

I

l

l

I

l



                                                                     

n a :8 sur qu’a: 119
:Petits’enfms nndit Bien de foypàu-h
«limaçon: quoin’àurai- ie pici’éde’cm

fqachant quel chemin telœnduic à tant

dectedit.  11:53"! nefàurlpa cîmcertaafiomë rififi

maisfdup marauda 71’:er 114mm
-- "triannuel: bien qu’à: nommant; -

E 1* 1 s 1’ K a. gr.-

: E recarda: me: diligence camphrâ-
Item’ës, a: m’enquiersâ to’ au: qui

- aimé: clapas. delà,de ce queux fais de
’ on en quels endroits a: auec quitta

&equêuc.m nem fçmnois n6per:io
fifis auec ray: Vy com-m læ’mefmcfzu’
çôbœmmfi iPçtfloisrl’à gowoujar’parà

le; drceqùetn hié a: qui phase-fiais
me frimois ne Îvoinchx. tufçaubix
te? qùi-niëdonhcvn. grand contenta
Mn; fin! tout ceque fentons dt roya
(Re-(Ï que ie moy: fléau tout que 1291.9
panda ceu x. aufquelsiedmâde dans.
nouuellw ne (puent; (parafais. can
2m (alumni: aduîscde’nc’cunuc’rfer auec

ceux qui ne ne œifefixbichtwc qui 311:0.
fient- autrachofeque toma); bien ce»
flecrcâce que. tu ne peuxeâœdqüour
né 84 que tu tiendras bon fin: m .duzlibeà

mien «mon; quine? foule figeag-



                                                                     

.. "d’un: wode-[banchez ne Face que tournoyant:
tourde toy. (1g a-il donc?ie.ne crains
ça; qu’ils te dnngen: z mais je crains

I qu’ils te deflourbent. Or celuy donne
bien-de l’incommodité qui. Fait [cran-
.der,r&.’princi adornent enceflze. vie-qui
cf! fi courte , aquellènous accourcir-
fons par incon (tance luyzdônnant tan-
tofl: vn commencement, pùis aprcs’ vn
hutte fin lochamps Nous [manchons
par laines-r8: la &Îchironq.c-Hafle to]
don; . Lucilemonhiemay’mé, à (ont
r i par; toy» combien tu doubleras
e pu; (i par deuiere tu citois pure

f6 de l’ennemy , fi tu aprehendois que

il deuft fument des, gendumesqui
tiendroieni les fuyardsaux calons. Tu
en es hon ce, donne luchalïc.’ HBM
:oy, 8l ne (annexeras toy en lieu de feu
raté. Puis incontinent aptes confidere
ente vne belle chofe ne paracheuct
fa viedeuant lamera ,naiemcnts’ab
tendre à la derniete partie de (on (épi.
commeà m fort bafiy fiml’heritagî
de la vie heureufe , laquelle n’efl; de r10
flus’heureufepour eflre prolongée-0
e gnac! bien qui t’arriuera . quand-Iu

plagale temps que tu n’auras v °



                                                                     

on: SIRE-ay E: 136
du temps auquel (LI-fe-rasltranquille de

aifible fans te tourmenter du foin du
fendemain, 65 au Plus grand.Contente-
ment de toy mefmes..Veux-tu fçauoir

’, qui rend les hommes defiteug; Île 11ml:
ueninC’eû qu’il ne fe tmüué peïflmne

qui le veule aide-[Ion pere 84 ta mare
t’ont damé-cendras chofes :A Au com
[araire d’eux ie defire que tu ne Faces
pas de ce dont ils t’ont defiré l’affluen-

çe. Leur; sic-fils mettentnbeauçoup de
gens à n’eant .pour c’eenr’ichir ,v tout ce

uïls ce referuent ils Faut-qu’ils Parmi

c ë: à (bancale te defixe ne (unif-
fes dif ofer de toy, que t6 ç ptit tirail-
lylde Lantafies influâmes leur «fille
pofement 8c foi: arreûé c u’îl fe «le,

fie en (by-mefme, 8c quâd Il surallaient
conçeu que c’ell du vray bien» duquel
onentre en pollëflîon fi toft qu’il cil
bien 85 deuëment conçeu. En ce cas tu
u’autas befoin de mettrejvne piece à
ton ange. Tanty a que celquui afur-
montéÀtoute forte de glacellitez ne doit
plus deufegment : 6c cil affranchy qui
Vitencores ayant paracheuc’ (me) .-
C En: ceux qui]? preu]?! de l’induflrée 21’414,

pnyx; d’un: mefmes nIdflmcflytfitgt Ï
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A; E11 1 9111. E 313L.
l - mm l V Ibuhaitreyqu’enrcès me;

* 14 5.3- ,n’eslvectres le couche par e11
fi 9’ ï cri: quelque; fan-mendés de

Â nds-inàîfi’feælls n’ont: pas

êfl’éTbEàu’cmp’ Gatien x-- des

fleura! de bien dire. Toute leur façade
«tu eûnerutufcwe fait tout fou

mme; Appren qu’il y’d d’e l’inëgëfieé

fi quand ce qui furpafie en haut: le Vôitl
Ouï tl’adàuire pas vn’ arbre aptes que
tente la forci! efl’pxtuenue’a» treille
hauteur qu’ilelË. De’telle’s- 6c emblao

lbles’ fentences tous les poëmes æ Mi
floutes En: farcis: C’efl pbùrqüîj ie
une un: Pàs que tu pifes qu’elles ont

; «implante-nues fant’vulgaire’s a: priât

cipalement d’emoy .M au elles (émeu
ce plusremarquarbles que fi i’y «me»:
tte, c’cfl rarement fans y pifer: se que
c’eft miracle de voie fouir quelque
me: grène de la bouche d’vn bôme qui
fait profeflî’on-de la delîcauefle. Beauté

coup de sensu si: cette opinion’dè moy
041J me voudra’croireÆPicure fierai-I

Ireputatlon fanoir de lavaient-,côbien
qu’il porte des mancvhesl..La valeur 82

figurât» a: l’amëptôptd à Le guerre

41--, .. . «A4



                                                                     

V in; Stupœvxlî 1;:
ËCWN wifi biençfchnir aux lierres.
glu’a ou; quifarlü un ceintuïeluut.
I n’y adonc pas dequoypenfetegiger
de moy des topos gecueillis détirez
43193434 Ce me fusine mie chez au:

I maillasflue cequi cil un citral: chez
nome ,n’ay donc Pas ms momeries qui
attigent l’œil , le ne veux. pas-croum A ’

les marqhnnds, ils ne vernontçholëen
mabongique qui ne [oit en lamonl’cre:
ë; leuræermçstrai dîment: seller,-
çhantillon qu’ils voudront. Penfedù

’ que ie prêtre plaifir a me: de leur bloc
les fentenee 513m, palmier? A quilles
taponna-rie? Sanaa, à hmm Semi-
lce àCleanthhe 9 - Sen-ce, ès Chu lippe. à
Ramdam àePoflidoinc’ :Np’lm fom-
mes, «meula, ternitude dïvn.my.Çha--
Sun e. maintien: en [a liberté.» la l’en?

émit de tchattais tout aqueduc Hers-
maquaient se ouadi; Menniqrnm
le refuma un. (en). tout «gunitât

a; .fillcqunîvmm lems capsules ..m
e tient semmçpîilelkoikditæmlaoôe

duite :ôc-awtlwâfié d’un. (en). J’oubli-

. faire 6911";de tabouant: datant de
chofes égples le n’en guis mmm
MW» glucinium;
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tu? lupome à comtrfon troufpbirl
"En quelque Part que tu iettrs les

yeux tu ferois bien rencontre de chef
le qui elloit ’emin’ente , fi elle nielloit
leuë parmy autres femblables. Partant
fdeporte moy de celle opinion V, que tu
lpuiflesfomniàirernenrfenrir ce que les
"efprits dà grands perfonnages ont de

l ibon,il les faut entieremem voir 8: ma-
nier, quand on fait’quelque chofe ony
entend [ce au les tràîrs de (on efprit
Tournage. nouë , duquel bu ne peut
rien demêbrer fans le demolrrJe n’em-
Eefche pas que tu ne colicines les mê-
i tes l’vn aptes l’autre,pour ueu que la
fait fur leskhornme’s qui les 2.1.21 femme

ri’ell pas belle de laquelle on louë la
greue ou leb’rv’àsnnaîs celle dôrl’a plai-

ne reprefentàtiô ell eau le qulô ne peut
admirer (es membres. Toutesfois fi tu
m’importunes de ce faire le ne me cô-
porteray pas àueèques toy fi chicllèf
menç’que l’en fay le [emblant , mais à

Eleine mainlllly a’bel grand 3513st
eaux méats Îrefpàndus çà à: là, ils’Toqf

à prendre à lamain , non-pas umami
à’.térre;car ils ne tombem,mais s’aum’

Cent Piu me caillait; a: ont pnfemblè:

-fio

J

-.;...- - "w- -w-



                                                                     

un finir d] il: » E35;
me: vne liaifo’anE à la Verirë le ne dans
te pas qu’ils fe’ruent’îbeaucoup a au:

qui font encor apprentifs de qui’n’elï-

courent q par de ors:car ce qui-cil." ell-
crit çà «Sc la, s’engraucsplus facilement;
comme s’il elloit’ encor; alla’façonrdeâ
vers .’ C’ell pourquoyîn’oüs finirons zip-ï

Prendre aux enfans des fentences,& ce
que les Grecs ont appellc’Cbries:paere
qu’vn ieune efprit les peut côprendre,
n’ellanr encores capabled’vne pl’ cet;-

taine 6k felide feienceNn homme tout
fait n’a-poinr d’honneur de cueillir des

bouquets à, de s’appuyer de certains
:propos’plus que cogneuz , 8: en petit
inombre,& de le fier en (a memoire ,- il
le doit fier en ray-mefme. le fuis bien
.fl’auis qu’il mette’enauant & parle tel4

les paroles pourueu qu’il ne les retien-
ne.Car c’eft vn grand deshonneur à, vn
bôme ou vieil,ou approchant de Vieil-
lell’e, de n’eflrelfçauâtv qu’aime (ô liure;

’Zenon a ditïee’là, 8: Vous q fdites- vous?

Cleanthe a dlrcela"; & vous que dites
vous? iufq’ues à quid-aurez vous mOu-
uement d’vn-autre? Ordonner. 8c dires
l’ce qu’il faut apprendre par cœur ti u-is

Fallu monllrez nous quelque clio e’dn
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influe , le ne. peule pulque telle for-3
çes degun fojêc;genereux,qui nefonr
surhauts de rien. qui ne kaïnite tru-
chemem cachez à tombât d’aucun.
l9er iamais 1119m ofé de mactre, en
em’qsfils appris par longer:
pas: de temps-:41: ontexrrqéleur. sac-
moire fait ksilabevursjsl’autruy’. Ily a

bien à Aire vtqutegfois douterait par
peut, 8; f auoir.3eçepir par canait »
guéerez: a sumo-ire ne choie, y c5.-
mifesau contraire (sauçait, alliait: fa-
befongue; à par; for a nedtfiêfijred’an-
cun parton, &rn’amir Me rappoitflà
tous coups au maillralenonadit ce-

V Gy. :Cleanthe Mill: «il fil-3&5 338.1915349

influence page vannât relire liure.
lufqueià quand-apprendrez Npî’flîn En

employez vousxàmonllreraux aimes;
me! :pterfit. me. renient dirham ce I
que lirçfLa aines gum dit-i1 ) y
&rcsbçaumup;)euy , mais çe-n’sl’c pas

cellerquicëirrefiamæêdmpfl Forum
d’wrruy,gSz ferrcôgneœelleulîun qui?

fier-Adiouilez ymainremnt que ceux
quine [est imaorsuewtcllçrfui-
ment premimmr mais, demander;
"quWateicsçéçkkurAirâ

c -hWe-v- FM-N-r’r



                                                                     

in Sun 1 sur): l in
Et au filrplus les’fuiuent en cequi relie
àcxamrzOn n’iimê’tera iamais rien,
qui le contenterade ce qui en: inuëté.
Et d’aluntage quionfuit :vnlantre il ne
Fuir rien :il n’inuente l rien : 85 qui. pis

vaut; il ne cerchezrien. 041-97 douci,
N’enfuiuraylie pas les traces de mes
deuanciersBCertainement i’vferay des
vieux, chemins nuais fifi i’èn decouure

vulviplus [court ie le prendray. Ceux
qui :deziantmous ont remué ces chofes
ne’font pas nos Rois : il font nos capi-y
raines. La verité cil ouuerte à 20° , elle
sr’efl pas encoreenuahiefLa p19 grande
paruled’elle , une pour dire cachée
par ceux qui. viendront aptes nous.
rhumerie hiïne peut affre deftaurm’de bien

l fifre, 3’in perfeuere,0 s’ilfnfl 1148]?!
s j 4811m en paoleifaim: de mefme. ’ l

:œ; Bursa-un 54.L1 E deuiens grand , 8c trelTauts de
- ioye 8c repoufl’ans: la. vieillell’e ie
.reprens chaleur quandi’ay nouuelles. 4
par ce que tu, faits Je efcris de
combien boy-mefme , es montévplus
liant que toy : cucu allois au pannant
abandonné la niellée du peuple. S’il ad-
«uié’tqu’vu iaçdinicr [a dulcifie d’vn ar-

I M



                                                                     

5;: .Erns-r’ni’s-"l
brc qui-(oit paruen’u iniques à porte?
fruit, fi le berger a: rèfiouit duptofito
de f6 troupeau,-fi le nourricier ne iet te
l’œil fur [on nourri onautrement que
pour-rep’ucerfiëne’ a imbelle, que pê-

fes tu-efire de reux’qrii ont nourry les
efprits qu’ilsvoyenrfizgidain paruenus

r en adolefcence, les ayas façonnez tout
tendres qu’ils elloyent? Il forme adueu
fur toy -, tu es mon ouurage. Quand le
vis la premiere Fms ton inclination , ie

allay la main par dellus toy , le t’ex-
llortay,i’vfay aullî des efperons ,8: ne
te lailÎay pas aller l’amble:Mais ie t’eil

pinçonnay , 8c encore à prefeut l’en-,-
fay. de mefme : 84 ile-formais. i’ay à te
donner courage , taudis que tu iras au
galop , 8C toy reciproquement à me le
donner. (Min le defiré autre choie
iufqucs amaintenantg dis- tu 2 En cela
plus peut du temps en: paillée ,: celle
befongne n’eil elle pas pour l’ame, cô-

me il (e dit que les cômencemens d’un

tenure en tiennent le milieu? La prin-
cipale partie. de la bonté cil, vouloir
.deu’enir bon. nSçais-tu - comme i’en-

tens qu’vn homme deuienne bon par-
fait,accomply 8e qui ne punie deueuir
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in Snuoar? in’mcfchât?pour force nycontraire quel-
conque.Etdefia,cc mefemble,i’apper-
çoy en toy l’homme que ie demande,fi
tu perfeueres , fi tu y demeures fiché,
de Il tu Fais fi bien que ton restes aaiôs
6c paroles le raportent 8e accordent
enlemble. L’efpric de celuy n’el’cpas

en beau chemin du quel les faits [ont

difcordans. , cDifil’rencc mm ayma- a afin arty, (r doit
le 79mg: amy drmeurer tu 1’944! auquel ag

,1 la mince qui cf! lé propre dufage.

: E p i s T n a 3 5.
V Vaud auec tant d’affeâion

mie te prie d’elludier,i’enteij

à faire mes affaires. le venir
auoir vnamy , ce que peut

« - m’auenir,fi tu ne continues
à t’orner comme tu auois commencé.
Car pour le prefent tu m’ayrnes , 8: ne
m’es pas amy. (moy donc 3 y a-il de la
diueriite entre ces deux? ils font aure-
blables qui en". bien plus-.Celuy qui cil:
amy aymc,i&,qui aime n’ell pas certai- *
enemê’tvamy .A raifort dequoy tourneurs
l’amitié profite, &l’amouu mannes fois

incommode! Si tu ne fais autre choie;
profite animoins li bien que tu aprè’nes

’ M ij i e



                                                                     

.. , Etp’r’s T a aï p
à bienaymer. Mais» fur tout ’halleltoy

cependant que tu eltudiesupour moy,
de peut que tu ne l’apprermes pour vu
autre. A la. verité .i’en reçoy defia le
fruitgquand ie m’imagine que nous de-
uous titre de pareille humeur , a: que .
toute la vigueur qui s’ell cuadée de m6

me doit reuenir du tien.Combien
qu’il n’y ait pas grandement a dire de

I l’vn à.l’autrc.Mais fi veux-ie realement

8c de faiten auoir plaifir. Il nous re-
nient bien vn certain contâtemcnt de
ceux que uo’aimous,ores qu’ils roient
abfe’ns :» mais c’ell vu le cr Sc l mai I tç

plaifir’.’ L’a aveuli , la prelB I

quepcation ontiie ne fçay quoy de vo-
lupré viue &vnaïueÆt principalement.
fi tu as la veuë non feulement de celuy
queim’defiresgmais de celuyqui cil tel
quem ledefii’esl’refente toy dôc de;

oint moutonne vu prefent honorai
ble: . 80 afin (page prclles d’auantage’,

Ionienne-lie fuis vieil , &- toy mortel;
Approche ray de moy , mais de tu]
premieremenrai’zofireàbonefqientt’ôë

fin. tout fay: sans que tudëmenres fera
meàpta-façan’delviure. TouteS’les Fois

que tu auras volonté d’efprouuer il?!

x

ence &la re,



                                                                     

Drs en o..v’2.k l 1;;
l’examen rien du monde changé, preu
garde fi auiourd’huy tu demid-e la mell-
me chofe que tu demandois hier. Le
changement de vôlvzuntc’ donne a ce? .
gnoiilre que l’cfprit nage en yu lieu 8:
Paroifi en ancre; comme il efi porté du
vent.Ce qui cil: ferme & bien Fondé ne
varie point.- ôk cela cille propte abra.-
lnmëktfiee’clny qui dl- fagc ô: aucune!

mentwdv celuy qui panini a; flamine:
(pieu: difiemcc y; 2-11 donCËCCftlJÏ-zC,
àhæemé fe. trouble 8c routesfoisné

me pas cwqmais il sÏcbrâfle de fou -
u ,i 8c quand à l’autre il ne fe troua;

en Façon dumonde.
(:1031 peut: cama!" à èfidflcatlp (lagan;
. quifefnmn? dm commlzgdë de 1.1. mi m1.;

. E p x 5’! n E 37..
I . V as fait ferment Jeûne bôme de

biemce qui cil: vne gtâde obliga-- i
tion pour (e papaux- àvne bonne arme.
On tÎa fait preficr le ferment. -Si que]:
qu’vn te dit il l’efiat militaire efl: trop
delicat 8: Facile , il re nô 6.1: na veux
pas que tu fois trôpéLa Forme du fer-.-
mçnt honorable, 84 de ce: autre qui eû
fi deshonncfle, rôt-en mefmes termes:
lèauoiœfiufige nommât” de verges, 0.770-

’ " M ni



                                                                     

E p x s -r’ K r s

du la vie 4149:ch amer. De ceux qui bail-
lentà louage leurs mains fur l’ai-eue
dutheattc, qui mangent 8c boiuént ce
qu’ils doiuët payer,au prix de leur 55g,
un reçoit telle fubmifiîon que malgré
cun): il faut qu’ils endurent cela , 8: de
toy que volontairement 8c librement
tu l’endures.Àceux-là. il en: pcruis de

mettre les armes bas, 8: implorer la
mifericorcie du peuple, 8c tu ne feras
fuiet à rendre les armes ay. à demider
la vielf’auue.C’efi à toy 3’ faire de mous

rit debout (Sc nô’vaincu: ôc certes que

Profite de gaigner quelques iours 6c
quelques anneés .? Nous venons en ce
môde ram pouuoirefperer en eûtecô-
gediez. Comment donc(dis-tu) m’a;-
quitteraysie ? le ne peux en 1ter les
dellineés V: mais bien les pourras-tu
furmonter. Entrepren le voyage 8c la
Philofophie te donnera ourlet-cure de

’ (on chemin. Retire toy par douces elle
fi tu defires efl re ram, faufifeur, 84 hem
reux, 84 en fin(ce qui plus cil ) fi tu de-
fires citre libre. Celalne peut aduenir
autremEt.C’-elt vne chai-e abfiude que
la Folie,abic&e, drde,fale, feruile 6c
fuictteà des palliés flaquâtes 8: tres-



                                                                     

ne Sauner. 156horribles. La fapience , quiefltfeule la
liberté , donne congé à des rudes mai»

(tres qui aucunesfois COmmande. t ab-
vternatiuement, 84 aucunesfois f0 t en
.næfmelqtiartier. Il n’y a qu’vn chemin

durirparuenir achet Et certainement
’c’efi vn chemin deoit:t1i ne te peuXIef-

garer. Marche hardiment tu pretens.
’t’afluietir routes chofes.Sou- mets me
à la raifon tu engouuerneras beaucoup -
vfi la raifort tegouuerneïu apprendra:
d’elle comment a: à; qui t’admirer; Tu
ne feras fur-pris en affaires. Tu ne m’a;-
’menerasiperfbnne qui fçache comma
il a commencé de vouloir ce qu’ilveu t.
il ne s’y et! pas imité d’vne même dé-

iiberationze’eft me impetuofitêrqui l’a
faitheurterQ Fortune Fouiuè’tes foisnefe ’

rue moins fur nous q ne? fut elle.- Ce-
’laefl vilain,non pas d’aller , mais de le
faire porter,& auflî toit tout citourdy
au ’milieuëdu tourbillonnes enfaîtes,

demander: tomaient fuis-ie venu-icy?
Quelle difiirencï ya entre-in: harangue
’ à Mllquê, ce ne difiaut: mixas. ’

’EPls-TR’! Ü 38. .
T IV 4s fiiet" de requerir que nous
- ayons à trafiquer fouinent entre

M in;



                                                                     

’ r 5917941118" n
nomme: commerce d’epiffrës: Iæ i 7
directifs profite qui file par le meuh
dedansjl’ame. Les difpuxes defquellet
on (e tient preŒpout lesaeuente-r , de-
uant vn peuple efcoutanuomzdulàrui:
airez. ,* ôc moinerie prinauté. Là’kPhiloe-

.iïophie cil: en bon confiait: 8c performe
auec le bruirne donné confqil. Enco-
re: faire illvi’er quelquesvfois-( afin que
ie le die),de telles baragnes, quand cd-
luy quidoucëaïbefoin (filtre fluctua
finlh’llltsSl chu ce que depuis: qu’à n’efi

plus en ces terme’sde’muloir. appren-
dre, de qu’à bon cf oient onepprend, il

en boudin-venir) ces paroles plus
bümfifllesmnrkfit plus doucemem
Jmfisrelletndemeutonb. Ca: ilrn’cn fait:
gueltes; 8c qu’elles (bien: bonnelech
faut efprau’drceommelaiëmehco .- la-
quelle bien-qu’elle- foie pu me A; de) plie

[in farcenpraflcl- elle chelem horrifia,
:86 de Expeulqn’cllc’elb sïfibndtefi gréa!

6: ’merueilleüai’v Æeéëaælæràifon en

Fait de mefme. Elle Illl’îpoidlfl antien-

duë , fi tu y pre-né garde, de piétas 35"
croifl’ancevei’caxmmifieen (fume- Û"

en dirafipeh qu’on vo"»r1rlra,lna.is*fimL
prits’eîiîceémmoee comme. il 49Mo:

z



                                                                     

ne SEN! (231:. 137
l qui efi dit paruient,fru&ifie , s’àgranr ’

dit &enfle de luygmefine. Il efi tout
ainEC’te dis-ie)des enfeignemens com-
me des fermentes , Il entretuent beau-
coup,encores qu’ilsfoient ceutts,mais
tomme i’aydit,qu’vne ame bien difpog-
fée s’en faififle , à: les attire à (by. Elle

mefme profitera-beaucoup a (ou tu ut,
86 rapportera plus qu’elle n’auoit crue

prouté. q 4Mediocritë amour: 0414i au lieu de [affli-
ure cm: 9ch volupté: defirdonne’es , ’

dimefmmnl, (ffqit de vice verra. . ’

. J EFISTRB 39.
LBS commentaires que. tune dei

mandes foigneufemeut: difpofez
8: reduits en abbregé t ,v vrayement
il: les compo feray. Mais à ton adr
ais fi vne oraifon faite de periodes ell-
gales auroitpoint meillleure graceque
tielle eil delaifaçon que l’on appelle
tuiourd’huy breuiaire? le temps paire
que nous parlions Latin ,Vcela s’appellr
loirfommairelmgnt à la premiere Faç-

- çongelle eû-auenanre à luy qui apprëdç,

56 la dernier: a celuy qui ’efl: fçauanti,
celle-’larnfeigneæelle-cy exhorte. Or -
ie te mettray-à mefinesl’vxï-Æôc l’aune.

v



                                                                     

E r x s T a E s q
Iln’eft ja bclbm que tu me demande:
celle-cy ny celle-la , celuy cil inco-
gneu qui meine fou pro emmure-[cri-
ray bien ce que tu auras en volonté
mais à ma mode. Ce pendant tulen au-
ras beaucoup pour les efcrits defquels
ie te diray que ie ne fçay s’ils vifent a
bien commander.Pren en main vne,ii-
ile des Philofophes : Ce fera fans dou-
te cequi tiefueillera malgré toy. ’ l
Et fi de pres tu confideres que tant de
perfonnages ont trauaillé pour toy,
tu auras enuie d’ellre l’vn d’eux; caner!

foy le cœur-genereux cela qu’il eli pi-
qué ’viuement à cholës honnefles. Vit

homme de grandi efprit ne fautoit
prendre plaint en chofes baffes 8c c6-
temptibles , feulement il demande a;
fait cas de la veuë des chofes qui me-
titent. Tout ainfiw comme la flamme
monte en: haut- , 8c ne peut tendre
contre bas ny de. biais , non plus que
(e repofer.Ainfi noft’reefprit’ell: en c6

tinuelimouuement , &d’autât plusie-
m iât ô: aflifquiil en: promptvôzvebç’:

ment. Mais-heureux diéceiuy qui ab"
appliqué celle viuacité achat-es de?"
[en fera en faune gardehqrs’le «Bon

4,... -e 7
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.. h ne Srurqyn. k r38’85 iutifdiélzion de FortuneEni’esp’rof-

aperitez il vfera de têperance’il amoin-
drira fes aduerfitez, &ne Feracas de ce

, e les autres tireront en admiration.
.C’eii la grandeur d’vn- courage magna-

inime,»*cle mefprifer’les chofes grandes ,

*& pluftofHe tenir aux mediocres,que
faux vitellines. Car celles-là (ont vri-
1esÏ, de" celle-e), nuifent , quand elles
nÏaur-oiët ue cecy qu’elles font mef-
fiuement u e r-flues. Ainfi la troPigrâ-
Je Fertilité ait coucher lès bleds, amfi
îles-branches des arbres trop chargées
le rompent: ainfi la trop grande-abon-
-’danceue patinent a maturité, Sil en câl-
»tout airait-des efprits ue la-profperité
Udeibordêe corromptjlefqueluenvfent’
mon (culement au dommage d’autruy,
mais au leur’propre.» Ouell l’ennemy
qui Face ta t d’0 titrage à-quicôque fait

que les volupteaen-fontà ceux (111ng-
fent d’ellesi’On pardonnera plusvolôg-

’ "tiers toutesfois a leur impuiiiance &
in] laifirl, [garce qu’ils-portent la ei-
ne e leurs. erauehes..AuŒj Elfe -ce .
pas rans raifon que telle follie les tra-
uaillellefibienaneceiiaireeque les af-
filieras deiordbuné’esgouflënr defor-
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flanquement , depuis qu’elles unt’âaulfe-
la mediocrité naturelle. L’aEeçîl-ionnriar

tutelle à fa borne. Les chofes. raine-s.
8c qui fartent, d’vnlappetit exeeffif.
n’ont lieu. ny borne..L’iriliue’ [En de "

mefme aux chofes ’necefliaires- Ou.
veux-tu enclorre les lupulines ?.C.er-
tainement elles fe plongent (lamies:

que es fe patient , quand e les en au,»
tout: ris Conflume. Et pour-celle rab.-
Eon; ils font-tres mirera les (Feu venir
iufques là , qu’il faille v que ces chofes».

fuperflues leursfoient neeeIÎaires. Ils
.bbeifreiit dôc a leurs volume-2,8; n’en.-
iont pas l’vi’age..Et’ ce qui efi- le plus

and de tous leur!) maux, ils arment
eur- mal..x0r, l’infelieite’ cit alors a (la.

periode, quand"ee;qui fifi deshonneflel
ne deleéie as:fimplement :mais aufii- ’
donneplaiht., Etlne faut-plus efpe-rer-
de remue. quandbn fait de vluewerru..
«Il reprendras ?bilofcfbit la trop pacifia»-

a”! façade dtfiourirxyïfinlèfm bitas;

fiefs-[Wh PbiI’ofigbe

*’ll

voluptez, defquelles il ne peuteflre
l

44

-e,

--m

bug...-



                                                                     

DESBNEAŒVI; 139
4V auras vu gram! mcgçy de

  ne: ordre à te reprefenter de-

moy, 5 pz; ce que tu m’cfcris. l
. (muent, 8c perce que tu don?

nuant moy , and; 0311 moyen qui t’éfi;
pomme. le ne reçoy .içlmIaivsvnq leur;-
de toy ,- ne tout suffi tofigxous ne for".
yens en embla Si les (lignifiais d:
nos amis abfens nous re tonifient , qui?
llqus rafraîchiflent la memoire d’eux,
.8: d’vn faux; 8t1vain foula; allegent;
le-regçet que nous mon: de leur ab; V
fence ,. combien nous font leurs let;
ne; plus aggrcables- qui nous mettent.
deuant les yeux la vraye trace, 8: le

. naïf pourtrait, d’vn amy abfentàCgr:
ce qui dogme vn contentement mali-4 
cible ,la main dÏvn amy qui efcrit me-
lèttre nous le fait fentix. Tu fierais.
avoir entenduque Scrapiorn ,1: Rhilq- .
.fophp b, du temps qu’il urina-cr» ces
.quartiçts de gap de humoit mafia (sqq--
zûumçen-difcourant d’cntalïerv-enfemw

b1: force lanfagç à longue c611 de. 4113--
leinc..Tèldi cours ne pendît; gîtera

  du pardi; «akan-commine ellè leçon- ’
. maint; 86. fufibque: page: qg’il en vient

thuuçaupralus 413:1; whig)? 2cm au:



                                                                     

. l E p r s r a n 9’
’-ter.îé n’approuuc point cela. forum

P hilofdphe qui durit aucir la voix lente
a: poféeuaqui bien-queîa vie. Qr aux
que-rien ne peut eflre bien ordôné s’il

t9: baffé 5c precipité. C’efl: pourquoy

«Pre forme de dire courante qui cit en
.Ho’rnere, 8: tôbedru Comme la neige,
:cft pro rament attribuée à l’orateur:
’mars ce le quick comite 8: pl’us (fous
"ce que miel,elle efi grauemenc prafcæ
ïtée par vn vieillard. Tien donc ceîn
pour arref’té que tu dois croire calfe-
violencr roide 8: abondante, qui’eû

i au difcours, eflre mieux fait: à vnbs-
fleIeur,que non pas à celuy qat traître

A"! fuie: graue 8: ferieux , & qui veut
endoctriner quel’qn’vn.Mhis comme in

’-neveux pas qufelfes faitrcouræntenuffi
n’cntends-iç pas qu’elle diûill’e pair vn

alambicJEH’e ne d’oîtnf ennuyer les
» ’ oreillles-,nyîes-eûourdmCar la dcfail-

’lance a: imbecilité’d’e parier nepcut’

-retenirJ’audirentmtentiflquand if a?
r débauché des longuesnpanfes dïvn lan-

.gage endormy. Hermann Certain
c que se quietbattcndunfe tuffier-miam!
ï que ce qui’yafl’c [égaremçnt.Œ1jpÏ’fls

” en. On difflue leæhamm’es aimantât



                                                                     

me gunitait. r49-e’nfeignemem à ceux qui veulentvapn-
Prendrc.Cel’a ne Peut cilre donné, qui
Prend là faire Adinuiles y maintenant
que le difmurs nuer: lequel on dechi-
fie la verité’,doic ell’re fimple, rond,&

fans Fard: (En: au dîfconr s populaire
il ne touche en rien du môde-fur la ve-
rité; Il netend-qu’à’ efmouuoir le peu-

rle ql’ef’coute , 8K agaigner des oreil-

es imprudentes auec (En precipitation,
il ne peut permettre qu’on le goulier-
ne,ilfe laine emporterÆt à-dire vray,
cément pourroit gouuerner ce qui ne .
’peliteflre goum-rué ny côduitPDauana-
tage que doit on Pëfer’dn difconrs qui
fer: ànguarir les maladies de l’efpritfiu
mon qu’ils nous doit cercher,-& defcëo
lire en-n0119.Les medecines mallées ne
.feruent- de rien-fi elles n’arreflcnt pour
la concoéli’onÆaflbns outre,.& difons
qu’il à bien afl’erdedefaat 8: vanité, 85

fait plus de bruibqu’vil n’a de vertu. Il
faut admicir les chofesqui m’elpôuuëy-

«marnerait celles qui me prouoquêq,
teinter celles qui me troinpêt , il-Fàut
tenir deconrtila luxure,&du tout con-
.riger l’auarice. Commande peut Faire
il: halle la moindrerde tourasse; CL r



                                                                     

E n’y s r K a s

fisPOueû le medecin, qui remet en si
rôles malades empaillât par defÎus?que

auroit on à me dire [une que telle prie
peôcrelïource de langage en paroles
tombantes 8: nous choiues n’apEortç
gy lailir ny’profitêBref tout àinquüE’

c’e aillezrd’auoir’co neu beaucoup de

choies , que tu n’en es ellirnez deuoir
ellre faites , aulIî te doit-il fufiue (l’a.

nuoit ouyhvne fois telles gens qui ne fût
que le tourmenter en parlât. O n trou..-
uera- on qui paille aprêdre?"qui le pro-
Pofe (limiter? 8: qui luge en bôme par:
de l’efprit de telles perfonnes qui ont
le dilceurs effirouché 3. &gulbppent à!
bride analée,fans qu’on le paille rete-
nirPC’ell comme de Ceux qui routent
coutre bas en vue-pante de valée leur

i e pas ne s’attelle pas culent intention.
ailoit , mais Je laurent emporter de là-

efanteur du corpss,la.quelle elt efbrîæ
éeiôc defcëid pl’ anal qu’il ne vouloit.

Ainfi celle legere viuacité (le dire ne le
Peut commander, «Sr ne fiedven facô du:
môde à la philofophie, le propre de la»
quelle allemployer les paroles , être .
les perdre-ains peu à’peu s’aduai cet.
9,119yd6c ne fe. «hâtelle iamais’ en L3-
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9181241002: x41
Pourquoy, nô,p o u mon que’lihü none.-
té de (es mœursmy fait inter-allée! lau-
quelle en el’t priuée par; vne roide for-
ceste- filrabondâteimpewofité de. parâ-
Xer. le veux bien qu’elleair grande vi?

eut , peupleu quïelle foi: merlette;
gain doit moiti vn Eus continuel 8:
non rauagierMefme encoreslmzl aire!
mât" permettray le à l’orateur vil-.1. (PV-

ne romptitnde incunable à: courir
te amyle). Cor «43!le façon» in,
sep’omnoieiltfiiimmfildbrlifôgpk

, cipalement’s’nlxeûî impertinent
- Wtfâfefiltlaülëvomportet de f6 au,

«un panneoflematiôpud’vneâf:
flanqu’il’ne peutmgiflfllèra-I-l-ne j
pas quille baugée. comme âplasi’vg
fur l’autre que’les oreilleS’nes pennon:

orterrFarqun’y ce forabien fait à vo?
nous n’allez Voir ceux qui flaquie-

Mntrcombieuils ont harangué z à non
lpusæommpmafit’ &aduenant quevmvs
,aye z a flaire des harangues , munira-ites
eleâiou (le dire rut-[mes a la façon de
Publius Vin-king z fur lequel citanth
10m, mon propos. Comment il hamm-
gupistu Afeliuus’refyehcüt que; selloit

toutidfvnetito: 64minîm2Varius



                                                                     

, Eus-nuissuoit dit ie ne (gay Comment vous se:
putez cet homme difert il ne (camoit
auoir accouplé trois mots en emble.
Pourquoy non,aimeriez job mieux dit
re de celle façon Côme Vincius ? L2H3-
(e y venir quelque [cannât quâd il la!
Verraîiett’er les mots l’vn aptesl’autre;

comme s’il «licitoit, non pas Comme s’il

haran nait , qui! lujv dife: harangue;
ou ne arangue lamais . Mon opinion
cil que ce (le forme de parler en polie;
dont vfa de fois rem e Buenos Ors-3
teur bien renomm , redoitrreiette’t’
des gens «l’entendement plainais il ne
halin, lainais ne fit peule , 8e Commeil
commençoir,de incline il fini (Toit,
l’deco rderay toutesfoxsl qu’a certains

yeuples certainnes chofes [ont bienôt
mal aduena’ntes.Cellelicenceentre les
Grecs ferai fupportée.Mais nous en el-
criuant suons accouflumé de puncher
à chaque mot. Etnoflre Cicerqon qui!
mis l’elo quenceRomaine hors de page»
en tousslfeseifco’urs va le traquenarà.
Lat-lige Romaine fait la glorieufe, el-
le veut qu’on la reÎPeae ô: courtile.

:Fabian homme de vie ôs (bâtine s et
(ce qui cil moins que tout CCl31.d’Cl0f



                                                                     

DE; SENEQJ] a. l 14:
q11enceexcellëre,(ouloit difputer plus
toit à la defpeçhe , qu’auec veliemence
en forte qu’il lepouuoir dire q c’eùoit

vue facilité ,non pas vneitrop grandq
romptitude. En vu home faillant pro-

’fellîon de la fapiêce,ie reço eelannais

ie ne le cherche s,afin (on difcours
forte fans empe chemenr.Et toutefois
ie defire pluitolt qu’il ait à s’eilendre
nue-c hôneur,qu’à le reûrainrlre 8: faf-j

re charroyer vn fil d’oraifon par has
squets.0r ie ne dellourne’dece mal,pat
CC que cela ne peut t’aduenir qu’en ref-

.fant «mon honte : Ilfaut que tu ayes
ltoure honte beuë, a: que tu ne te pre-
.fles l’oreiileaCar celle courre à laquelk
le on ne prend garde , traînera beau-
îcou ide choies que tu. ne munirois
laitier palle: fans les ’re’prendre.- Ces
choies ( dis-ie j ne te Peùnent aduenir
tians preindice de ta honte. En outre il
raflant tous les inurs vnexereice tardil-
anuite, Er. des affaires que tu as il ell bon
t’en defiÊzire pour elludier 8c apprëdre
"à Parler emblons termes , lefquels ores
:qu’ils ne ce confient rien , 64 ouillent
mourre la poile fans tettfltiallltâ’,’ tou-

tesfois doiuent citre. terrifieriez; Car



                                                                     

Qe E in s r a a ê
tout ainfi qu’à l’hôme tag: la marc-heu;

te modelle cil bien feante,air.fi cit il du
difcours ferré,& preflë non outrecuig
dé.Brefpout famine totale de ce com-

te le t’enioints d’ellre lent à parler.
’ Lettre digne de ceiuy qui l’a criie, a de æ

la 411174810!!! (faire, l’vn a l’autre

gancllperfinnages. l
. ï E n l s T a l 45. .TV esen eine de fçauoir’eônxent la

. ’ .nouuel e nit paruenuë iufquesi

.moy de cela: 8: qui peut m’auoir ad;-
i ucrty de ce que tu as en penfée , vel

qu’à performe ’du’monde tu’n’en as pan-

. le. le lfayiappris du bruit commun
fçait beaucoup de ’cho,fes,Qgpy dong
mediras-tuêfuis ie Il grand cas, que le
puine alloit tant de bruit i Iln’elt pas
que mon, pour Prendre ta mefure, que
tu regardesiu qs fur le lieu cuic fuis.
.Pten garde feuleniët fur celuy ou tuer
demeurant. Tout ce qui le dei-tome
aux enuirons de ton voifinage eil allez
grand , ouil-ell defcouuertzcar la gri-
dent n’a point de Inclure certaine , le
moindre parangon qui luy feramis au.
douant lÎoftedu tout,ou l’appetifle.Vn
granite fieu gradmçau douce,ell; nef:

I

.....-.- - 7 P ..... flq

--.æ’ »
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5 a S une (vi: i i4; ’
petit en- mer. Vu gonnemallq pour un
vailleauefl ailez grand fera troppetit.
pour vu autre.Toy à prelër q as à gou-
uetnet vue prouiucees en grade auto-
rité, combien que tu ne faces conte de
toy. De tes comportemës,de ce que tu
fais de rô boire 8c manger, 86 commet
tu dors,onfen informe,on le fçait,c’el-l:
pourquoy tu as à prêdre garde à toy de
Pl’ ptes.Fay ellat queilors tu feras heu-
reux,quâd tu pourras VÎLUZC en public,
quad tesballimensre fetuiront àloger
& non ne cacher,lefc’lls toutefois no’
iilgeôs auoitellé baliis aux enuirôs de

v nous,non pour y viure en (ardennais
v pour y faire des F lies pl°en recretJe te

diray vue choie auec laqlle tu po ut ras
apteciet nos mœurs.Malaifemët trou-
uetas tu perronneq puine tenir mailon
cunette; Noüre confcience, non pas
amibe anagramma mis’des gardesrà la

, porteçNô’Hviuions aprefent decelle fa-
çô,q nousppenl’ons eftre prix fur le fait
suffi tofl: - qu’on nous re arde’inopinee-

Imët’.«Mais q (en deifen’ ermer. de le ca-

cher des yeuxï 8c desore’illes desperron-
nes? La bône coniciëce ap elle tout vn *
mode, «Solo mauuâife, me me en vn de-
lërt,elt toufiourspçnible 8c foucieufe,



                                                                     

. E il r sur a le
Si ce que tu Fais cit honnel’te , ne cula

e point il tout le monde le feache.S’il cit
deshonneltes que t’importe quid tout
le monde le fcauta, puifque tu le Îçais.
.9 miferable que tu es , fi toy melme
qui es ton telmoin as a te [CPIOCllQl’.’

antcunfe penrfzire. mugi noble s’il venges
« in plifimrsfi trompent aux honneurs de

"vit beurerfe.

. i prsrRa 4;..f EreeheFtu te fax: petit enuersmoy
. j 8e dis q la nature premieremêt 8c
depuis la fortune t’ôt ollé malines,veu

«que tu te- peux aller de la populace de .
1paruenir à la (tes grade felicité des hô-
.mes. S’il y a ququ autre choie de bon
en la Philofophie, ceci l’ell , qu’elle ne

. regarde point lanoblelle. Si l’on veut
tout reuoquer à lapremiere fource,to°
fôr delcëidus des Dieux. Tu es, Cheua-
lier Romaiu,.ô,ca ce r5 ton indulltie
(ta poulÎÉ:Mais veritab irruent ily en:
qplufieurs aufquelsle squatorze degun

. -Ibnr clos. T 9° ne font-pas admis ne tee
.çeus en la Cour ,Vles camps mefmes ne

. germent eflire’fas farcin-rie ceux qu’il!

.recoiuen; au labeur 8e peril:le bon ef-
.prit a; intention elt ato’ curcuma-te

I

l
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n a Sans agri; 1 1-44.
nous ranimes tous nobles de lalfhilo-æ
(ophiure tebute perfonne» ny’ne fait
eleélion, elleell: lainure pour tous.
Soctate’ne Fut point Patrice , Cleante
tir-a de l’eauôe employa fesmains pour
armure: (on petit iardin (3( lal’liilofo-
.phie n’a pas reçeu Platon citant noble,
mais’elle luy a donné celle qualité.Et
pourquoy cil-ce q tu defei-pereÆas de
pouuoir n elle fembl’able ’ à. ceuxe cyË.

Tous fceux-cy (ont tesmaieurs fitu te
rends digne-d’eux 8: tu te le rendras fi
incontinent tu te perfuades que per-
forme ne te pourra’furmonter en no-
blellÏ puy en a douant nous autant que
nous femmes, 8: l’origine de tous rut
palle de beaucoup noltr’e memoire.
Platon dit qu’il niy a point de Roy qui
ne fait venu de ferf,8cqu’il n’y a point

de ferfiquine filoit venu des Rois, 8C
toutesces’ choies la varieté les a mof-

’lez,,& la fortune les a tournei feu dei:
.fus dallonsgoui docques elige’nereux?
Celuy quiell bien côpofé de natureà
.la vertu.C’e& ce qu’il faut regar der,a.u

trement,fi tu metal) pelles à l’antiqui-
té,tout chacun cil: de la , allant quoy il
n’elt rien des le, cômencemët du mon:



                                                                     

’ lui-strings
de iul’ques à, ce tëps la li ne de viciŒÀ

rude nolis a amenez defgendides 8: de
vilains, a; le noble n’eli’ pas fait par des
images de peitures- biê fuméeSaPerÎOn-

ne n’a vefcu pour naître bôneut, 86 ce
i il a elle ailant nous,n’-eil pas naître. Le

cœur fait le noble auquel il ell loifible
de quelque côdition qu’ilfoit,de Fefle-
net par délT us la for tune; Pâle déc que

- tu n’es pas ’C heualleriRomain; mais de
’côdirion libertine , 8: tu PM»Obtènif
d’ellre (cul libree’ntre les ail-richis. Cô-

ment?dis-tu. Si tu dillingues les maux
’66 les biens, fans fuiure-la populace, ll
faut regard et non-pas d’où ilsv’iennent

mais ou Ilsvôt. Car- s’il 71 aquelq cho-
fe qui paille Faire lavie bien heureufe h
cela cil bon de plein droirfil’aurâr qu’il

ne le peut-déprauer 8: tourner en mal.
. (kiffi- ce déc en quoy’l’on Faut? En ce

tout Chacun defirantî la fie bouture
ilsprennër pour elle lesinûrumêsîpour
l’auoir de en la cherchante’ils lafuyent.

Car le but de la vie bien heureufe citât
«me folide tranquilité ô: vue immua-
j ble confiâce’ , ils raniment du foucyôc
par vnchemin loin d’embufches;ilsne
portent pas wagage de la vie,mais iis

r e

-.., - -----

-....-.. o. ,.-



                                                                     

on 8211:0.le- 14;le traînent de manier-e qu’il le reculent
toufiours plus loin de l’elÎeélîd-çnce que

iisncherclrent,& tant plus ily mettent
peine plus ils s’empel’clienr 8c le recu-v

ut attitre , ce qui auient à ceux qui
cousent dans un Dedalus :’car la cour- l

fer Mme les impliques I
Dr Iufiwnnazle nirvâna (flirt des liures: (9*
. «rififis: mon? szalm’lirë de I’qurir,

au": on paules,m.a’s en Cljuft’s , (3* gai (f:

M’iymmr mmm. v
v E s 1 s r n la. 45. v

iV te plains damoit de par de la
.- v peut ide liures z il n’importe pas
tueur ayes beaucoup,- mais de bons: la
hilaire certainepnofireecclle qui cil:
pleine de varieté deleéte. Celuy qui
veutparuenirà (on deliëin u’ilfuiue
me vol: d’un: vapuer par plu eurs:car
cecy n’el’t pas al et mais errer. Tu me

diras,Ie voudrois que tu me donnalles
pluiloll des liures que du confeil -, 8c
de ma parr le fuis tout prell de t’en en-
noyer autant que l’en ay, de de vuider
toutmon grenier , de me tranfporte-
sois de par delà , s’il’m’ell’oir pollible.

Et fi le n’allais efperâce q bien roll: tu
4 épines .eàplir demeure un. r5 clouoit

I N



                                                                     

E v x s "nui s
n’eullc çntrepris en cet nage de jvieil-l

lech ce chemin , 86 fi la Carybde 6c
Scylle,& callent: fabuleufe ne [m’en
euft peu diucrtir,i’cuŒe pané à nage 8;

nô pas Par balleaLt,Poutueuq le feutre
peu Falun afleâueufemëc 8c en prçfë-

ce cflimer combië tu es accreu de coun
ragcÆt qui: à ce il tudefiœs mesliures
t’eftre enuoy ez,ie’ ne m’efiime pas plus

cloqué: pour cela,nô.pl’ que le m’em-

metois beau fi tu demâdois ma peintu-
re.Ic fçaquue cecy procede de bonne
Volôtc’ enuers moy,nô pas de ingénia.
(Sc il l’glfeâiô t’a trôpé 6c deçeu, mais

l quels qu’ils foiêc ly les, tellemët Côme
fi i’cllois encore âcerchet la verité(&’

que le ne la-fçaché pas, ains que le la re-

crache auec huitante , tu ie ne me fui!
addonné à perfône: le ne porte le nom
d’autruy,ie croy beaucoup au juge-mât
des grâds perfonnages, &quelque peu
au mien .- car ils ne nous ont pas feu c’-
mêt laiflé les chofcs ttouuées par eux,
mais aufi’i celles qui refleucà trouner.’

8: par aduanture «suifent ils ttouué les
maelraires s’ils dauffent cherché les

rapez-flues : la cauillation des N°5
leur a ollé beaucoup de temps , 35

î.

7*. Pfh -
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"les dirputes captieufes, qui ne ferment
enfin de rien. Nous faifons des nœuds
de attachons par Paroles l’ambiguë fi-
gnification, aptes nous les deflions, 85
amans tant de loifir , qu’il nous (emble
defia (canoit viute 84 mourir.Si faut il
que nous allions de tout nolise cœur à
l’endroit-ou nous deuôs poutuoir que
les choies mefmes ne no’ trompent, 8c
non pas les parolesÆt pourquoy me (li
flingues tu la fimilitude des mots par
lefques performe n°3 elle pris linon en
difputât? Les chofes trôpêt,partant il
les Faut difcerner: nous embraflôs des
choies mauuaifes au lieu des" bonnes,
nous dofirons àu contraire de ce que
nous ailons defiré,nôs vœuz bataillent
enÎemble,&nes conieils auffi. L’adu-
lation combien cil elle le femblableà
l’amitié? elle ne l’imite pas feulement,

mais elle la gaigne 84 paire outre : elle
cil: receuë parles aureilles ouncrtesôc s

’ fauorables,&.defcend dans le cœur,
d’audit pl’gtatieu’fe qu’elle nous blef-

fe.Enfeigne m’oy par ql moyé ie pur-
ray cognoiltte celle fimilitude.-I il ve
nu à moy au lieu d’vnamywn d’ouxieh-ë

nemy,&les vices &qu le nô des vertus

* N ij



                                                                     

5, E p x s r a es
sfihfinuent en nouala temerite’ finale
tiltre de Fortereife cil cachée-.13 mode-
ratiô cil appelle’e couardile : on prend
pour craintifceluy le dône de gar-
de . de en ces choies àl’on fautnuec
grand. perillmptime leur donc Certai-
nes remarquespout les cognoiitrezce-
luy qui cil enquis s’il a des cornes n’eflz

Pas fi Fol que demeure incontinent la
main à (on front , n’ell pas aufii fi fot
ne fi hebeté qu’il ne (cache qu’il n’a

Pas ce q tu luy as voulu perfunder par
vue treiÏubtile colletitiond’argumens.
Ainfî ces chorés fans mal aucun deçoi-

ucnt,tout ainfi que les encëfoits 8c les
gafions des charmeurs,Efquels la trô-
petie mefme me piaille. Fay donc que
iientende commentcela (e Fai&,i’cn ay
Perdu l’ùfagezle andine ie dy de ces ca-

ptions. Car commët appelleray-ie au-
trement les ibphifmes qui ne nuifentà
’celuy qui les ignore, Sc n’aident celuy
qui les (çait.Situ veux oüet toute l’â-

biguite’ des paroles enfèigue moy qui.
Celuy n’efi pas: heureugcombien qui
[oit appelle tel par le peuple , auquel
vne grâde (âme d’argent (e va tendît,

mais celuy en lleipiit cit tout il»!

z
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DE Saussure. 147bi-Ë, qu’rl a haut 8c eileué,& merpriliatn

les choies que l’on admire, qui ne voit
auec laquelle il vueilleei’cre cliâge’, qui

Lefiimel’homme feulemëtpour leregatd
delà partie pour laquelle ileilliôme,

tu vie de nature pour mniilreiïe , (e
compofeà fes loix, vit (clou fes comi-
demens , auquel nulle force rauit (es
biens, ui toumele mal en bien,afl’eu-
ré de 3m iugemen-t immuable 84 fans
crainte, qui cil. aucunement efmeu par

’ la force , mais non pas troublé,auquel
fortune quand elleaietté de toute la
force, le dard le plus ropreà nuire,
elle le point fans le bleime , 8c fe rate-
ment: Car [es autres dards auec ler-
quels elle échelle le genre. humain,
font comme la gteflelaqutelle tombes:
fur les toiéls des maifons famille fans
incommoder les habitans en icelle, fait
du bruit 8c fe diffoult. Et pourquo ,.
me detiens tu en celuy que toy-melz
me appelles Preudomene , c’efl à dire
menteur, duquel tant de liures on ellé
lefctits 2 Toute noflre vie n’efl: que
mâterie,repren la 8c l’a teduis au Vray’

fi tues bien fubtil :elle iuge neccillaiae
ce dontlaplusgmnde part efifupcrflus

N. ü).



                                                                     

. En 1 s T n l s3c ores quiil ne le fut pas,i-i cil-ce qu’il

n’a pas allez de force ont le rendre
bië- heureux Sc fortunezcar fi quelque
choie cil necefiaire , il ne s’enfuit pas

u’elle fait incontinent bonne, 6c no’,

lurons du bien fi nous attribuons ce
nom au pain ou au gaflean, 8c autres
choies,fas lefquelles on ne peut main»
tenir la vie. Ce qui cf: bonjeritable-
ment cil neceilaire,& ce qui cil necef-
faire n’ell pas incontinent bon , parce
qu’il ya quelques choies neceiTaires 8c ’

incantai-oins trelïviles,& n’y à perfori-

ne fi ignorant du bien,qui le vueille a.-
bailÏer à des choies vtiles pour vn iour
(m’y dëcquesme mettras tu pas t6 e-
fiu de 8c foin à monilrer à tout chacun,
a: luy Faire paroiilre que auec grande
perte de tè’ps on cerche des choies fui

erflues inutiles ,» 8c que plufieurs ont
palle la vie,ne s’employans qu’à recer-

’ cher les inûrumens de la vie. Regarde
chaque particulier,& côfidere to°ien-
femble,la vie de chacü,rcgarde au l’en-
demain..Tu demandes , u’ a- il demal
en celaPinfinimët,car.ils ne viuent pas,
mais ils viurôt: ils different 8c delayët
touECSJChOfÊS.EDCQIeS il nous y prinlÏ-I

p



                                                                     

1c: p.-

n -i-

2* a:
rz«

DE SrNtoa. 14Sa. fions garde , toutesfoisla vie nous de-
uancercit , 8c V main-tenant queynous
fourmes attenez elle court ô; no° fur-
pafle, 84 fe finit au dernier iour,& cha-
cuniour elle petit. Mais pour n’exce-
.de’r pas la mefure dgvn Epiilre , qui ne
doit rêplir la main feneilre du Maigre-
Îmetons à vn autre iour celle queilion i
pour la traiter auec les Dialeéticiens
par trop fubtils , 8c qui n’ont foinde
«121,8: non pas de cecy.A dieu. i
:Illaiæ la douceur d’un: liure qui lignifié

z (moyé (g- mpnftre que pour bien coucher
par e critilfiwr chercher vne mariera qui

’ fait utile (rampin " "
.. E p 1 s T a a 46.
l’Ay reçeu le liure que tu m’àuois

promis , 86 comme il ie le douci-s
lire a commodité ie l’ay ouuert,& feu-
lemêt l’ay voulu goulier: aptes ilm’a fi
bien attiré, que i’ay penfé palier outre:

à c6bien il cit difert,tu le pourras en?
tendre par cecyzil m’a fëblé leger pour

n’eitre ny de ton tëps ny du mien, mais
de prime face fembloit eflre ou de’Tite
Liue ou d’Epicure. Or m’a-il famblc’ fi

doux 8C*attrayant,que tous delais cer-
fans ie l’ay leu, le Soleil m’y inuitoit la

N - iiij .



                                                                     

E p 1 s T R a s
faim m’admôneiloit, les nuées me m
-r.açoient .- toutesfois ici-ay tout leu ü

v’ deuoré, «Sinon (calcinât y aypris plaifir

maisir m’en (ais grâdement refio uy.E.t
ie dirois , Quel efp-rit à celluy , quoi
conta ge, qu’elle impetuofite’ s’ilft fui

entrerepofé; 8c efleué par internallee
maintenu ce n’a pas site impetuofité
mais une compefition virile 8: fanue,
ce mammins il y e’ü inscriroit cela
de doux 8: gracieux , ce que ie nenni
tu tiamas de les gardesiamatieee y a

I aufli fait quelque choie partit illafimt
chenit Hertill: qui prenne l’efprit de
l’ironie , de qui l’exite. le t’efizflraynde

tonliure plus aulong quand ie l’auray
releu,maintenât ie n’ay pas le ingéniât
trop arrei’cé comme fi ie l’auois ouy, de
nô pas leuzlaifl’e moy de rechef l’ei’pluvfi

cher , à: me train point? que i: ne t’en
die la verité. 0 homme Qtflîrl’lflnfiflx,

puis que tu n’as choie au ululement-la.
quelle performe- Le maille mentir de
loin , fi ce n’eft que la eauûofiéstnous

mettons comme par me couinasse.

A dieu. .F la N
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T A LE D E S
.MATIÈRES PLVS

NOTABLB au ces
Epiftres.

A

» Age de l’homme cil comme

vne Sphere à flaireurs cer-

I a. les autres auec beau dif-
’ cours furce.,è 26.a.b.
Aage des hommes comparé ace grand
vniuers , les vieux Belles ieunes (ont

. efgaux. r * 109.1x . grande fottife de difpofer de f6 Aage,
«Se nous:qui n’auons pasvn panure len-
demain à naître cômandement. no. b.
l’Àage dl entre les chofes eftrange-

tes. 98. b.l’Aage 8: la defiine’e ne vont pas d’vn

mefme ordre. l 124.3.Accouftumâce de quelle efficace: 45.21;

l cles , les vns enfermez dans v



                                                                     

r A B L a ’
Accoullumer ne le autàce A quoy

incline iancliiiationpaturellç nouspoulï

. le allez; i 65.3.del’Auenir nul ne le doit rien pro-

mettre. i rio-b.ce qui eft à Aduenir , 8: ce qui aelté
- n’elt point en mollielariilTaiice.131.a.
celuy depend de l’Aduenir , a qui le

relent cit pour rien compté. 111.b.
A uerlité , 8c de l’vtilité qu’il y a a

s’exercer côtre les aduerfitez. 1.7.b.
Afleétions naturelles combien ont

d’efficace «St de force. 24.a.
Air corrompu challe les peuples hors

des regions. a p 94.b.
Allemands des l’enfance fçauent lan-

cer le dard. 64.3.Allemand qui s’elloufFa d’vne Miran-

ge Façon. 76.3,Alexandre , Roy de Macedoine, por-
. toit vn faux furnom, 8: pourquoy. 1

95.3-

Ambition on doit euiter pour viureà
fon aife.8.a. ne peut conduire aux
honneurs que par infamie.lz4.a. fê-

blable aux ferpens. 66.3.
Ame qu’elt-ce. * 69.b.
l’Ame eft lameilleure partie de’nousr

’ P iij



                                                                     

r A n r. a;
124.13. ’

l’Ame cit l’ho [le du corps. 634;
rien admirable en l’homme que l’ame.

r4.b. h -l’Ame belle, genereufe , ô: bonne , efl:

vn Dieu. 6;.b.Âme genereufe garigue ordinairement
aduâtage lors qu’elle eh irritée , cit

rendue vigoureufe, haute, 8: grade
par le feul bien qui cil: la vertu. ,8.

àl’ame faut donner quelque rafraif-

cliiilement. I 36.31.la bonne Ame ne vient iamais plulloit
à performe que la mauuaife. 69.11.

deuons ainfi former nome Ame,com-
me Il nous eflions toufiours pres du
terme de la rendre . rua.

il nous Faut tellement former nome
Âme , que paillions nous macquer des

menaces de la mort. 119.17.
I’Ame grandement empefchée par la

î. charge a; pefanteur du cbrps.35.b.
. l’Ame de tous lesi norans,-8c meitne-

ment celle des emmes cit merueil-
leufement brufque 8c mouuante.
12 4 .b.

Âme bien compofée, quelle cil. Lb.
l’Ame d’vn homme de bien combien.

. Ô



                                                                     

r A a r. a rbelle.ro;.a.& de quels beaux accou-
llremens ell parée. ibid.de la beauté de
l’Ame vertueufe, 65 laideur de la vi-

cieufezbelle Epiftre fur ce. 114.b.
Ames des hommes réparées du corps,
plus heureufes que quand elles y habi-

tent. 83 a.l’Ame iflirë de ce corps commenceà

cognoiltre Dieu. 1.284.
l’Ame deliure’e de ce corps. combien

refiouye , 8: de quelles choies elle
le delecfte.iz;.b.plaifât narré fur ce
ibid.

Âmes des hommes ennoyées du Ciel,-
felon l’opinion de Seneque , rire"

de Platon. 97.a. [on founerain ien.-

1 .b. - *l’Arihe de l’vniuers.,ell Dieun 12.8.3.»

Amitié vraye quelle doit dire. 4.a.
Amitié fouhaitable à caufeÏde foy.

16.b..
Amitié-a quelque choie de :femblablei

à l’affection des amoureux. ibid.
Amitiez iournalieres , quelles , 16.na-A
turellèment inferées éshommes.ibid.

Amitié vraye entre quelles perfonnes
facilement ell acquife. ro.b..

le moyen de le faire Aimer- 16.3.2
r in);



                                                                     

r A a L a:
Amy fait pour vrilité, aura autant de
durée comme il pourra citre vtile.

ibid. .vn Amy ne doit citre aequis ny aireu-i
ré par la table. 4.3 de 45’:b.

nollre Amy doit citre vn autre nous
mel’mes. A . 4.b.

commentil faut faire 8: garder vn A-

my. A - r 4m.ou 8: comment il faut, chercher vn bd

Amy. ’ Iz4.b.plufieurs n’ont faute d’Amy , mais ouy

bien d’amitié. - ro.a.
c’cll plus de Faire vu Amy, que d’auoit

tout En. 16.3.n’uuzïii’ p- dut d’Amis, eflpire que d’a-

uoir des ennemis. 11:44. v
à une le finvnAmy. doit citre aequis.

- 13. a.
Amour ellë vne folle amitié. ibid.
quel cil; le but de l’Amour. q ibid.
Animaux qui traiterfent le feu fans e-

llre endommagez, zo.b.
Arbres fourrent tranÎpl’antez ne profi-

te point. l 3.3.Arbittre liberal. 38.b.qui a beaucoup d’argent n’ell: homme,

l .. w’ ains vne lucilie. 122,a.

, 1 ” ’



                                                                     

. 5- 1 girl; s 5.-;5 TABLE4 ’fl ,’Ail’em’blées populaires faut cuiter;

zr.b.
Athlette ne peut citre bon champion,
qui n’a iamais veu fa chair meurtrie de

idecoupée. I . :7.b..Attallus l’hilorophe , auec vnbel apo- .

phtegme d’iceluy. 16.b.
l’Auare n’a rien. 12.z.a.
Auaricieux ne fe recognoifl’ent pas e-

flre tels. l 68.3.’Auarice combien cil: miferable 82 plei»

ne de folicitude. 110.3.
Anarice aucune n’ei’c fans peine. ibid.

Aunrice de vn (cul exemple d’icelle
fait beaucoup de mal. 13.3.

citre Aueugle efl: vne partie d’inno-

cence. ’ 123.b.quel bien il aduient’ d’eilre aueugle.
ibid,

r

B

Eatîdude ne peut citre nyaduenir

aux belles. 853; «
auoir Befoin empatte neceilitc’. 18.21.-
Belles aiment leurs petits d’vn. amena

Violent 8: forcené. . io.a..
Bien 8: mal n’ontenl’e’mble aucune

P v



                                                                     

T A n I. r.-

alliance. * 1 19.53tout Bien en l’ame. Sz.br
chaque chofe a en ioy fou Bien. Soi. b5.
le Bien vnique de l’hommereil l’hon-

nelleté. 8i.b..il n’elt point d’autre Bien. que ce qui

cil honnelle. 82.23..
nul Bien n’elt agreable- au po (relieur;
que celuy à laperte duquell’efprit cit

delia tout preparé. 6.b..
nul Bien n’elt agreable fans vn trompa»

gnon. lib.Bien qui dénient meilleur envieillefl

fe,quel., A 56.3.Bien fouuerain par quelles choies cit

acquis.. 613;.le formerait] Bien ne cherche point
d’inllrument eflra-ngcr , car il efb

’ tout accomplylde foy-mel’me. 17.11.

l’homme de bien cr aine premierDieu.
83.b. ’

nous auons honte d’apprendre aellre"

gens de bien. - I 6’9.b.-.
homme de bien ne (epcut roll Faire.

66. a: ’qu’on ne le doit legerement perfuaderr
d’e (lire homme de bien. ibid;

Biens quinepeuuenc-eflre perdusfont



                                                                     

111.1. 1:5

les-vrais biens. 18mlil n’y a que le Sage à qui fes Biens puif-

fent laite. . 19.21.Biens-Faits font des amis , fi on les au
bien collequez,& non temerairement

iettez. . 48m. ..Biens de fortune pipeurs, se meilleurs
àceuxzqui les efperent qu’à ceux. qui

en iouy filent. 57.21.Biens fortuits font embufches , .84 fa-
ueurs pipeules ô: traitreil’es.» 15 .a..

des biens fortuits ne fe faut foncier. .

. ibidw ’Boire 8: fuereitla vie d’ vn cardiaqueg.

. 36.b..
ce mot Bomeft’homonyme, couuenant

. alternes choies... l 18.a..
toutes choies bonnes font communes.

. 2.7.b.- i.Boursier , marque" des nauireskAlexanr

drines- . 86.b..Butris,villeengloutie de la mer.159.b..

G;

, .Apzde Minerve; sans
Capry,ifles.. - . à ibid..fiaton de unatureafpre.æleiiere.’1.4.b..



                                                                     

1

r A F 1. a; l -
Caton s’oublia à la En. de fa vie. 3 gib.’

Caton s’attacha l’aine auec la main.

76. a. x . vCaton ayant le liure dePlaton du mer;
’pris de la mort , le rua , il prononça.

vn bel apophthegme contre fortu-

’ ne. » 49.b.Caton en le tuant d’vnglaiue marquis
liberté 8c gloire,felon Seneque.91..a.l

Camus au deflus de toute imitation. .

77.2. .Cerberus, 5-;.b.lCercle des choies qui ne l’ont que.
tourner fur elles mefmes. 66.3..

Cerfs priiez pour leur villelre. So.b..
thofes certaines-11e peuuenteflre chi-a.

des. n 384."Cefur se Pompée debatoient à qui led

roitle maiilre. A 5;.b.
il n’y a Chemin quine loir plein de»

tresbuchets. 12;.a..proprietez d’vn bon Chien. 80.3.
Chofes non attendues plus fortes a

fu porter. - ’ 91.2..
Cho es humaines font de peu dedure’e,

beau difcours fur ce. 91.11.
toutes choies font douteufes à ceux

me’me qui font plus heureux. ior.b*.rm;h



                                                                     

1 T A a 1. a;
toutes choies font agitées , a: pail’ent .
bien foudain d’vn contraire a. l’autre.

104.b. Atoutes Chofes defcendent, de remon-n.’r

tent par interualles: 6;.24
toutesChofes paillent pour reuenir a-

res. 155.3! lchaque Chofe cil louée pour l’vfage

auquelelle cil. née. f . 81.3;
plufieurs Chofes,apres leur aheurte,l
ont elié’plushautement’releuées..

9 5.3. » AChofes fouuent mefprifées par les.
fols,& toufiours par les Sages,ne font.

bonnes ny. mauuaifes. 83 .b.
’ proprietez de chaque chofe pour clim

4 vtile, quelles- 8c: ab.
chaque choie paruient au plus haut.

chefde nature.. il ibid.Choies excellentes fontrares. - 661.b.1.
vne partie du Ciel fe-haufl’e, l’autre

x sabaille. k 65.11:Cleantlies comment a reprefenté la:
vie 86 doCirine-de 2811011.. 11.3..
Clodius coulpaplefl’adultere commis.

auec la femme de Cefar. . 99.2.
Clodi’ courtier, 8:4 entremetteur des

voluptez de fessiuges, lioo.b1

l I



                                                                     

A r1 in. sicourtemps a porté des Clodies, des a
dire des adulteres,-mais tout temps

1 ne portera des Catons. ibid.-
ecvqui a Commencé doit finir. - no. b.-

Compagnie agreable. 18.b.
Coniedzure vague 8e incertaine. 2.8.ba
bonne Confcience veut citre angar-

déc . IOLbJla Confcience cil le fleau des mal- fai-

éteurs. ibid:Confeils comment doiuent citre con-

duits. . . 67.11.Gonfeils-du vulgaire faut-teinter. » A
614..

Confolation à Marunllus- qui auoir-î

perdu [on fils- roz.b;
Contenteme-nt comment peut citre

i acquis. i 47.3.Contréesnouuellement.cannettes de-

Mer. 934-;Connerfation auee’gens de bien , 8c
fçauoir de quelle efficace.11.a.b.1z.a..

Chofes contraires (ont L12. vraye (ouà

che d’vne aine;- 26:1); .
mon Conuoiterlert à remedieràla

peut: 91.3-Corps d’iris-chacun citions rampa.

tut-elle: r ï J . in!"



                                                                     

l;

TABLE -ho fiu Corps ne nous dort tenir en
9 i’eruitude. ibid.(men le ferfde (on Corpseii lub-
iet à plufieurs. ibidem.

que c’elt que nous deuons a noflre

corps- ’ I ibid..qui cit trop feigneuxdu, Corps,traine ’
aptes luy plufieurs incommoditez..

35.3.b.
le Corps comment: doit efire trame;

ibid. I ’Corriger fes propres vices en bien ai;

fe’. 68.b.’.c’eft le propre des commués de trê-

bler.. y 101.3;Centraux dèmefuré’ en endre la fus;
rie.45.a. :8: quels maux iFapporte. .

lbldn
Graindre ce qu’un ne peut fuir cil: (et;

tife. r 120.211Crainte me l’efperance; I 9 .bï
toute Craintefe termine en celle de la:

mort»- i 119.31Crainte a les occafions toutes appea-

rentes... 3,o.b. v.fi on craint toutautant’ qu’on peut.
craindre ,il n’y, a plus .otcaliou de. vi--

me; ibidf



                                                                     

à Ï I i E:remedes contre la Crainte 27h;
quelle chofes craignons le plus. 3 Lb.
nul ne prend la peine de verifier f:

- Crainte. 30.3.Crainte des maux aduenîr comment
doit ellre cuitée.48.a.exemples. 4S.b.
toutes n’aimes de cefie vie nous ron-

gent, mais celles de la nous deuore,

119.9» ’hCrainte accompagne toufiours ce-
luy qui fait mal, 102.2.

Graffus aferuy d’inûrument àla cru-

- anté d’vn-Parthe. 74.b.
Erates- auditent de Stilpon , dit! yn
fort bel apophtegme a vn ieunc hom-

h Me.zr.b. l àCredulité bien depeinte. 4,1),
[on propre Crime cüàvn chacun a-

greable. n 10 x . a.vnpauute Criminel qu’on menoit au
fupplice; fe En foy melme efirangemë:

I mourir. l 77.b.Œtuauté comparée aux ferpens. 66.3.
Cypre ifle grandement endommagée

par tremblement delterren 931).

D. . .D Angers les" plus frequens font
ceux de l’hnmmc à l’hômc. n;.b.

z. «-.



                                                                     

TABLE;
l comme on peut remedier aux Dan-Î

ers. 2.9.b. 30.3.Danube fleuue, borné de l’Empire Ro-

main 84 des Sarmates. 127.3.
Debte petitefait vn debteur, vne grâ-

de debte fait vn ennemy’ 484;
le moyen de s’acquitte: de fes debtes;

x 64.b.
Decembre anciennement efloit vn
moislmais du temps de Semque alloit

vne année. 411.8.
Dcflîmce defcrite au vif. 4.1:.
Delibcrations (ont en noflrre main , 86
des euenemens la fortune en ordonne.

34h ,DchcatelTe en. luxure; 8.1:!
Dclicats 8c leurs compagnies amollit

ceux qul nuent auec eux. 11.3..
Delices de viandes caufcnt crudité «

d’eüomac. 52.3.- I
Delinquans pourqüoyprinèipalemencï ’

donnent eflrc punis. xox.b.*
Dcxnetrius , fumommé Poliorcctes,"

c’el’t à dire preneur de villes; :94;

Democritus , 8c bel apophthegme d’i-

celluy. ADeprauation ne fa aurige qu’avec la

reigle. , 14.35



                                                                     

T la si E: - vDeibauchez appliquent leurs vices,
ceux qui les hantent. - x Lb.

Defirs naturels limitez. 3 9. a.
Defiinéenc laine .ttauerfet performe

fans luy donner vne atteinte 12.5.b.
Deilinée difloult toutes chofes. 9 5.b.
Dieu autheur;des accidens humains.

. 8 Lb. ,Dieuefi’ tout ce que nous voyons , 86
ce que nous ne voyons point, Sec.

12.8.3.
Dieu arbitre Vd’e-l’vniuers , difpofe de

toutes choies. 38.b.Dieu tout grand , 6c tout- p ai 1131m,
’ porte tout le monde. 6 z..a.
en Dieu n’y anulle partie, qui ne fait

amer 12.8.3.Difference d’entre nous 5: Dieu. ibid. ,
Dieu-cit tout nud.6 Land! cognai de

i perfonne, 8: chacun parle de luy
mal ëptopos. ibid. cit luy-mefme

fa neceflit .. - I23.b.fi Dieu à preoccupé l toutes les delibe-

E rations des hommes. 3 9.a.b.
Dieu defcrit felon fes aâions 85 [es

œuures. x 2.5 .a.l’ordonnance de Dieu certaine 8c ne-

cell’aitE. I " I 88a...

à.



                                                                     

r A n I. si
à Dieuufaut obeit volontairement.

38.b. .
faut parler à Dieu les genoux à terre;

62.. b.
Dieu craint. 86 reueré del’horrîme de

bien. I’ 83.b.la Façon de bien prier Dieu. zz.b.
choies Difiiciles font la vraye touche

d’vne aine. 27 .b.
il fefaut accoullumet à rapporter cho-
. fes Difliciles. ’ 63.b. ’
Dignitez croulent plus aifement que

elles ne commencent. r to.a.
Di nitez 8: grandes affaires Parchem-

iËs 8c dangereufes à manier. 46.2.1);
Diuotces en mariages filles. n 4.31.
Dons doiuent efrre sans, ou il efl au-

tant expedient de donner ,v que de

receuoir. v 6 4.b.qu’elle Difc retionon doit auoir à Col-

loquer des biens- Faiéts. 48. a. .
Doleuts maillent au milieu des volu-

tez. 9 z. b.l dans la douleur il faut. fauouret la vo-,

lu pte. n 1081).Dzulus Libo citant malade , le, tuaà la.



                                                                     

T A n x. e.
perfuationde fa tante. 74:2.

E

"IF-Troy fe cache- entre les choies

paifibles. 2.9.a.cit la premiere partie de mm.

. . 60.3.Bloquence en quoy dilfere de laPhi-

lofophie. -Enfance plus douce que I’adolefcence.

5331i:
ce

mais moins profitable. 163:.
Enfance paire, mais l’enfantillage nous

demeure. 6.a.Enfers horribles. 5; .b.nuant qu’auoir veu a: approchél’em’

nemy, on ne peut inget com bien on
. a Œalïcurance à l’encontre de lur.

» 17.!). sfini-dîner ne faut par ofientation.

. 13. .
En enieignant on s’ap ren « ib b.
Enuie cuite l’homme ape. - i 334.
Epicurus maiûre devo upté , 8c com-
ment il efptouuoit fa pleine volupté,

494. IEpicurus prononce vn bel’apophteg-

me. a i - . r54.
.5 «A...

p, «1* u..-«.-



                                                                     

:r A n 1 r;
Efchole de la flagelle reçoit les hom:

mes en tous aages. 7 S.b.
Efclaues combien d’angereux à leurs s

maillres 86 feigzzeurs. 7.a.
’ Æfcrire aura ement qu’on necroit ,eit

choie laide. ’ 53.3.
ne faut chercher comment fondoit el-

crire, mais ce qu’on doit efcrire.
Il 4.b.

Efpargne quiçcommence par le fond

lefl tardiue. ro.a.EfperanCe 8c crainte courues l’vneià
l’autre.9.b.t.outes deux font pafliôs
qui procedent d’vne ame vague.

ibid. peut deceuoir. 30h.
faut le paiftre de bonne: Efpetance.

4S a... . x - -à la bonne Erperance faire banque-
tourte cil: Chofe vilaine. ’ 641).

Efpermce Veine cit tref- miferable, 86
fait aufii toutes chofes mifer-ables.

uz.a. . r . yvanité grande de ceux qui entrent en
.. longues Efperances. - 1 1 ml).
Efprits qui vont de nuiâ. -33.b.
l’Eflé s’en va , mais vne autre nannéele

t’ameine. .6 5.a.



                                                                     

. v 1.4 B r. i:Efiomach appetant pliniens fortes de
viandes,efl de cuité. 3.2.

Euphrate fleuueîorné des Parthes .
u7.a.

Exemples ont: beaucoup d’eflicace à

bien ou mal. u.a.u..b.
Exercices de corps,quels. 5 5 .b.
Exiln’elttc fapplice. rz;.b.

F.

Abius rou illbit quand il parloit
en vne aÆemblée. 2.3.13.

Faim horrible aduenuë en quelques

. années. 4r.a.la Faim s’appaife à peu de court, mais il

coufle beaucoup de contenter de-
licateWe. . 4o.a.’

ceux qui (emblent ne rien Faire , ou
faire le moins , [ont ceux qui font

w le plus. 15.!).le Fard n’eft point vu ornement viril):

H4 b. ’ l ’ xPailleté nous trouble plus que verité:l

2.8. -choies Pannes partent de la faire opij

pion. 39.b. .- l

l

i
l

x

l

l

A M-mà



                                                                     

r- urne

g-7.ç.-

’r K n ï î?

Felicité en: chofe turbulenteÎ 631)?
cil: conuoiteufe , 8: expofe à la con-
uoitife d’autruy. 47. folide 85 sal:-
(curée , qu’elle. 1 18.b. ne fatisfai-
re à petfonne,encore qu’elle luy

viennne a ondées; ibid.
Femmes combien legcres 8: incon-

fiantes. 11.4.b.rien n’ell fi mobile 8C fi vague , que la

- volonté des femmes. ibid.b.
quelle femme ilfaut tendre en ma-

riage , 64 comme i la faut choifit.
ibid. q

Pelles publiques ne faut du tout euiJ
ter. 42.. a.b. 8: comment on s’y doit

gouuernet. 4;.a.fe Fier à tous en: vice , 8c cit vice ne

le fier à performe. ya.
le Fol a befoin de toutes choies , d’au.

tant qu’il ne fçait f: feruir de rien.

18.a. . ila vie de l’homme Fol en: ingrate.

. 56. b.
Force 6e (anté font beaucoup diH’e-J

rentes. u7.a.Force (l’entendement ou côfilte prin-

cipalement. go.b. ’
Pourris combien diligentes &indu:

.m;tw-.



                                                                     

TA n-L E:

Permis marchent en campagne. 1113i,
Fortune cm efchebeaucoup de vices.

67.2. ne Riamais tant de faneur à
performe , qu’elle ne luy ait fait au-

tant de menaces. 6.b .q
Fortune rouche doles traits toutes
v ,perfonnes. ’ * . 11.5.l’).
Fortune commentpeut relire prene-

nuë. . 93.17.Fortune cite toutes aroles quand il
.’ luy plail’t.9.i.b.:perfonnen’eli affru-

réà’l’encontre d’elle ib. a Fortune

faut confiammeut-refi lier. 38,b.
:FortunesfeJ-ouë fans ordre des Chofes

. humaines. ibid. .
àl’aurlace de la fortune rien niet! in-

terdit : elle vfiirpeautant. d’autho-
rité furies Empires que fur les Em-

reurs, 8c inules villes. que fur les

binnmes. . 9 5. a.Fortune nemord ceux qui la mefpri-

fent. 14.3.être recognoiilro’ rien de fortune , com-

.bien cil magnifique. 36h.
de l’in [habilité de Fortune. 91.1).

..au logement de Fortune iamais ne le
loub--

l
(trima-s; v s «23.31,1,

a
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51 i i ï? ’-
Toubmes le fage. i ’ au»:

à ceux qui le fient à la Fortune toutes
chofes viennentino inees. . 8.5.a.

mauuaii’e Fortune n’e fans inconfian-

ce 8c legereté. 2.0.9..
qu’ilfaut fuir les faneurs de For-tune.

. 1; a. . .choies Fortuites ne doiuenteflte con-5
rées pour maîtres. a 119.3.

Remodes contre les choies Fortuites.
58.

Irayeurs Paniques.- a zob:
Frifez portent leur beauté dans vne

boitte. 115.b.tries Frifez on ne doit eCperer ritta de
’ vrleureux ny de folide. ibid.

A.Frugalité,’vertu bien feante. 9...
frugalité efl; pauuteté volontaire.

40.3.
crainte a: defi’rde’Futut nous. racine

l’elprit- - nib.
G. ’ -G Alertes voguer fur des villes.

. 13cm..Gtandeursfaut cuiter pour viure à [on

a, ’ . I8eb!.Çrandsquels font proprement. P94.

. H’ -
K



                                                                     

vulcanal. lArpalle Folle delafemme de Se;
-neque. . . r ’67ab’.

v citoit ancugleÇ, 8:: ne (entoit pas dire

aueugle, . . . ibid;s laHauteur mef me tonneàl’entour des

- choies hautes. . 47.b.la Hauteur tientles choies hautes en

frayeur. ’ . v ibid.Haine cuiter doit l’homme Cage. 33.2.
Helice . ville engloutie de la mer.

130.b. .Heraclitus pourquroy furnommé Sec-l
. Itinos, 8: vn bel ape tphemed’iceluy.

2.6.b.’

’ -Heuteux une celuy-la- qui ne le cuide

I Relire. . :04..- .celuy cil Heureux, non qui le (emble
citre aux autres, mais qui a (by meil-

me. . u ..b.:l’Homme clichera, abieâe 8: mellifl-
. fable , s’il ne f e dreife par. .dell’usîles

choies humaines. 12.6.1
l’Homme à l’homme par nature alio-

Cié. .1 . 18.2.’l’hommeren toutes choies femblable

aux belles , excepté la raifon. 80.3.
belle de doâe demonilratiou de ce: i
ibid.

---v» -&..

x



                                                                     

r- " et? riz-i- tr

n mg, si i.’1’.’.’«;

V . x En r. a?
Hommes tous cf allement fuieCts à ’

feuil-tir toutes âcres»; b.tous o-
bligez à vnmefine marché. 104.b.

le danger de l’Hommeà l’homme elt

. ordinaire. v . 113.b.p l’Homme debien efgalement comparé

aul’hœnix. 66.b.
la folle rend tous hommes égaux.95. b.
l’homme heureux par la feule raifon,

. parfaite. 81.b..ce qui cil honnelle,efl feulement bien,
d’autant qu’ila la mellite. 82.3.

de la Honte, beau 8c docile difcours’.
2;.a.b.z4 a.

Horloges de fablon en vfage des le
temps de Seneque. 53al’Hyuer s’en va , mais il a fes mais qui

. le rapportent. 6;.a.
Eux floraux efquels citoient les
femmes nuës . :00 .b.

leux nautiquent.’ 79, b.
Infinité cil vne vaille profondite’ de

temps. 105.21.Ingrat ne faut citre enuers Dieu ny en-
. uer’s [aproprc vie. - . 37.a.
qui peut receuoir Iniure il n’en pourra

point faire. - 12.2..a.
041"



                                                                     

:r A a 1. a. , A.lours tonsvpareils,& pourquoy. rab;
vu Iour contient tourte qui cit con-l

tenu en fort long. Mince de temps.

ibid. .autant de Iours (ont autant de vies des

hommes. roo.a.entre vu lour 8c vn fiecle n’y a rien à

. dire. 111.b.mefmerce leur auquel nous vinons,
nous le partageons auec la mort. 53.3..

celuy qnithtend’leIour du l’endemain
fans folicitueleefl: tresheureux.2.6.a.

mer fleuue borné detlaTranfliluanie.’

n7.a.
lu ite: qat-fera, le monde citant te;

oulr. I 18.b.V, i rien-n’en laite de nature, [clan Épicui-

rus. roi. b.’plufieurs (ont Iules enuers les hom-
imaginais chue-r5 Dieuïperfonne. 96E
lition- petpetuellement pirouetté par

vne rou’é 6s enfers.- 55.1).
L

Abeur affida vient a bout detoutl
1693!».

vu Lacedemonien captif a, qui aima
mieux le faire mourir qfle’fdtuir a:
faire choie indigne de ray. 89.5:

l

D
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1

TAILL
le Langage doit eflre plus mafle

i - moinsélabouré. 114.12.
Larmes de deux fortes. 106.1).

  Larmes coulent d’allumage à ceux qui
s’efforcent de les retenir. ibid. a. 8c.
en les «riant on s’allege. A ibid.

Lepiïus, cpmment, a: par qui occis.
7.x, .

Lettres miŒues par quel mots com-
mencées, relou les anciens. 3;.1.

Liberté efl acquife en ieruant .àhla ver-

tu ’ , 15.3;chan et founent de Liures , efi figue
d’vn omme volage a: inconflaut. .

’ Lb. iceluy n’efi nulle part ny en aucun lieu

  qui cit par tout. ibid.Lyon , ville en la Gaule tranfal âne,
eïnbrafée à: entierement pouce 86

enleuée. I po .zb.Loi: du monde combië fortes.95.a.b.
la. Lune outrepaiÎe le Soleil. 98.a.elle

reçoit (alumines: la perd. ibid.
Luxure, de vn (cul exemple d’icelle,
- fait beaucoup de mal. 11.13,

i

Aifons dequoy .d-oiùent ferait
Maux hçmmes,,& deguoy doiucw

9d),



                                                                     

TABLE?

eûrebaflies. 137.!):
nul Mal n’ait grand qui vient le de r-

nier. 6.a.il n’eii aucunMa-l quele vice. 82..a.
lacrainte accompagne toufiours celuy

qui faitMal. e 101111024.
le Mal fouuent nous alÎault Par ou il a

moins d’apparence. 92.3. .
mitre mal nous Vient fouuent de nous

mefmes. ibid. b.comment on le peut enfleurer côtre le:
Maux qui nous menacent. 431).

Maladies fôt maux naturels qui le trail
nem à cachette, 85 à auec filence. 7.9.3..

Maladies doiuenr citre la prenne de
nofire vertu, . 12.1.3.Maladies non fendes nycogneuesfonc
les Plus dangereufes. 6 9.3..

Manger 6c boire fans vnamy , eûme-
ner vie de lion ô: de loup. 4 48.b.

Mariez comment [e doiuent goulier-4
ne: , 8: quelle femme il faut pren-

dre. l a 12.4.21.Mecenas ,* homme de gentil efprit , fi
fortune ne l’eufi du tout efnerué 8:

chaflre’. ibid. b.fi Meichans parlent mal de nous , nous I
ne deuous nous en routin-L; 111.3. a

Aviefc-hancete’ defplaill à foy-mefmes

1-wf”

.-..»-



                                                                     

D’eh v

s r4? F .9

4 . fait zi-
" "Be aux Gens. 66h.la Mefchancetc’ peut bien trouuer lieu :

de feureté, mais non pas d’alleman-

. ce. n : V 101.b.Mcl’chancete’ aucune ne demeure im-

I punie. : * ibid;Metellus porta courageufement fan

r exil. . . ” 49h;Mœurs diuerfes en diners pays. 64a.
fur les; Mœurs fortune n’a point de

droit. 641).Miferable ne faut le faire auant le

rem s. - 2.8..b.quele celuy qui proprement ei’t dit

. Miferable. 19.!).Miferes de l’homme ’comprifes en vn

. petit epilogue. roya.Montagnes deuore’es par le Feu; 9 4.2;

la Mort cit la quittance generale de
- toutes nos debtes. mob,
la Mort e’fl: vne neceflîté égale acine.

xorable. i p.3;-c’efl Mort tout cequi a. efié-rdeuam:

nous. I7’.b.la Mort n’ell point fapplicegmais le
. tribut de lavie.119. receclé 8C fuit
,- la.vie71.b.nous conta

. deliure. . 55.b.
mine OÛDOUS I



                                                                     

laMort marche parmy tous; 99.b3
àl’homme Mort il n’y a point de tette

effrangera nota.la Mort tient en tranfe tout le monde.

119.3 ’ ’ ’
nous ne foraines pas plus efloignez de

la mon me fiois que l’autre. 6 i .b.’
pleurer la mort des mortels, c’elt for-g

tille. ’ l 113.!);la Mort ne tient conte dans alsaces".

56.!. [2.3. . ..qui craint la Mort ,’ f: fait vne vie in;

qnaiete. * . 54,1):Mort Bort efpouuentable aux hom-

. mes. 494.la plus file Mort citre referableà là
plus honnelle fèruitu e. 77.3.

la Mort nous vient à rauir par degrez.
54.b. 6c a plufieurs aduenues. 78.a.

la Mort ne vient pas comme la ouillan-
. ce. U I Ï -» «- n 113.3.

la Mort n’a nulle incommodité. .6 ;.b.
la. Mort n’elt pas feulement hors de

mal, mais hors de crainte de tout
v mal; 54. a. rend invit deiCeuxla in;

quiete qui lacrainent. 1504.
A craindre la Mort cit inepte. ’ 5’912.

la crainte de la mort fait toutes chofar

i



                                                                     

I ’r A n 1. Il
biferables.’ I pinda.

la Mortlaplus longue a: plus tardiue

cil la pire.’ . 74.b.
la Mort qui plail’c cil la meilleure de

toutes.. 74.2.difcours furla meditation de la Mort.
lars qu’on cil: en quelque dangereu-

femaladie.’ 7o.b.7i.a.b.
Mort fur toutes chofes doit ellre mer-

.priliee;beaux.exemples. 5.1).
du mefpris de la MOrt’, ,merueilleux

exemples: 49.34). 50.3,b;
i ilnous fautdeflier la Mort ,d’xnaferme

85’ allènré courage. 12,9.b.
Geluy meurt heureufeinent quimeurt

enns’enrichilliantïë opinion non re-

v .ceuë par un bon Phfldfophe. 118,1).-
nul ,:n’a fauted’inuentionpour le faire

mourir.. v 11.93.13.Mourir de rapine, choie, urf-honora-

rable; 7.8.3.7 le Mourir touche autant : leieuneque
le.yieil.. ’ .IJO,a.,

cit-Il: treibelle choie que-d’apprendre

à.Mou1ir.* 67.b. .i plufieurs contraints de Mourirlpour
crainte de mourir:- 54.11.

MSMÔFËQË-PPWSÏQW a Mm à

0;!



                                                                     

É A un h
A peu: 5 3:3:-Mourir honnellèment; prudemment;

8c valeureufement, cil chofe excel-

lente. . , 87 .b.).multitudedoiteflre euitée.n.b &quel

profil: ilen vient. 12.b;
Mutius combien confiant 8: vaillant:

en bullant fa main dextre. . 49.51. .

A - vN..N Ature auec peine oeil" corrigée,.
belles fi-miliïtudes-de ce. 69.5.3.

Nature le Contente de peu. . 4r.la. .
Neceflité- peut citre: cuitée d’vn cira-e

cum. i 2.7.3. .Neceflite’ doit tilte - portée patiem-æ

mena. 106.b..viure en Neceflîte-c’efl mal, mais d’y ’

vinre il nÎyo. nullenrceflité. . 2.7.a.-

Nonchalance combien de manie api
porteà’Pliomme. i La. 1

Novueauté ’efl la plus grande partie du r

. mal des ignorons. .I 85a; .
irien’de nouueau en. celle vie... .54.b. .

. 0 « AEirures des mortels toutes con--
. damnées-là mort. . 9.b.a.

Gy (eaux . aiment. leurs petits d’vn a-
mour violent la: forcené. . 108.252.
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tu
La:

a; (ranr1" a.

p

iriser-H

Heu a. Kf.Ëæ-i-:-

22- è

’ «a iÎ::l v . .
* ranrmparOpinionfommes forment plus en;
uai lez que par effe&. 2.84.

l’Ordonnance de Dieu certaine 8: im-

muable. * i 88.3.Oublier les’fiensrell.’a6te de cœur in-

humain. . s - I 108-2.. .

. . P. 4PAcuuius le fit fes obfeques en s’en-
* feuellilrant dans le vin (Sc-les vi--’

” andes.16 bzôc que c’efi: qu’on chan-

. toitenl’enterrant.. 2.6.3. .
Paniquesfrayeurs. . , 29.b. l
Paphe ifle fouuent endommagée par l
- tremblemens de terre. 9;.b.
Paroleeli la culture de l’aine. 1151). .
Parole trop fardeé &parc’e, monl’tre r
.’ que l’amen’ell pas bien faine. .

ibid; .» I IParthes des l’enfance [galent tirer de

l’arc.’. 64.21. .
Pauure n’elt celuyquielî content de -

peu.» I e - 3b. . rPaume ne peut eûre ce lu] quireigle «

faaviealanature. i 39.3.. .
on cil dit Pauure, pource qu’on lem--

ble el’rre tel. . . l 121.. a. .
Banni-es en chemin ne trouuentipoint;

d’empefehement... ; ,. 355:...



                                                                     

, ..F.,4 æ A a r. i: i a lil! lei-ni le dit Pauure,fe transfile pchut 1’04
pinion,& non pour la obole. mefme- I

nua. *Panureté ne nous peut empefclier de l
la PhiloÎOphie , fi nous voulons.

4o.b. .le vice n’efl pas enla Pauureté , mais

a au panure. i i ’ 1114..
Pauureté oppofée in calomnie 8: ri-

fée deltout le monde: mefprifée des.
- riches ,. 8c haie des panures. 1173..
comment on peut fe- rendre la Pané r
x tireté familière. - 4.4.4.. l

Parlante mefurée l lareigle de lana-
turc cit vne grande mheŒe.7;b.qufi
peut bien feeomporter auec pau-»

ureté efi’riclre- . 32h..
Panureté elbdeliure,gaye, 6c fleurée;

in. 2.. 1 l v ade comment; elle peuteltre- déifiée»

a à . - ’nome pays pilou nous fommcsbien; -
119i);

Peché comment peut’ellre’ empefche’ïï l

meuh. ’ l I
- «que femble perirne kinine chan-4

gcf.. ’ 6.5 .b."-Pcrfeueranceenbiqâetquflie. vertu .
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FÎ’PÏ

. M’Aw-qvx-Ît h .7 ’

a raz: r. il ’
, a: efficace. . I 37.19.;

le peuple en toutes chofes trefinconc

(tantôt muable. 106.b..
frequent-er lepenple , choie contraire
. aux bonnes moeurs. . 11.13..
Peuples deuorezpar la terre à: par la.

mer. , ,129.b.-laPeur le doitbalancer auec l’eiperanæ

ce. gozbJ.I Philofophes commentldoiuent efrre-
habillemôcc. - . 9b.le but d’vn Philofopheeûldeviurefië-

[on nature: , . » ,. , ibidtf.
Philofophie (ante d’efpritôt de corps;

I 3 5.a.n’eltpas artifice populaire , a,
. . forgé pour ofientation38.a.de deux

fortes ,, selles ui appartientaun.’ ’
Î hommes ,6: ce lequi re arde des:

Dieux.x2.;.a.& belles de criptions’

d’icelles. . ibid.-l’aPhilofophie diffère des autres difci-r
plinesibid. en toutes façons necel-A

aires. » v I 37h.?1; Philofophie nous donne «bien,
que lamais: nous ne; venons à neigea

. ,repentir.. ., . h r r19.b.w
Rhilofophie ne gillpas aux parfiles,

mais aux .œuures. 58. a. forme l’aine, .

.. .hg 1 ar-



                                                                     

r

’ p ï"; î ï ï?!
Il? lofe lavie,& guide les adi0n3.*&’c2 l

i id. iComment il le faut ferait de Philofo-
hie.rr4.a.enuiée &calomniéc.8.a. 4

le nom- de Philofophie demeurera
(lainai &-venerable’à toutwiamais. . l

33133- . ’Philofolphie demande frugalité, 8: mon
r la mi etc. 94.. nous doit feroit de.

faune arde. x ’ i 39.b.’n
- Phi-lofophie doit citre ratifiée-auec

’ -moderati0n 8: tranquilité.- 3 3.b.’
Phénir. oyfeau qu’on ne. voit qu’en

ïcrn’q cens ans vne fois x 66.!b.-
I Plaideurs ordinairement viennent du l

ï parlerai: crier. . ’ , 364. .
Phyes difficilement r.- guarilTent, aur-

quelles onlapplique plufieurs for-
tes demedicaments.- e -’ agla.

Poëtes ont dit beaucoupde chofes qui l
deuoient citre dites parles PhiIOa

folphes v I 154.!.Poli ure n’eil point. mornement .vi--
rilelï ’ ’ a ” 115J); -

t Pompée ’nei’parlai- iamaisïen grande-

compagnie qu’il ne rougift: . a4.b. .
.Pbmpée mépar vn’ pupille de ’vn char

thé. - v I - -?

l

j

I

l

l



                                                                     

r .wVWw V fiu,"
r13 r. a; »

giclés doiuent citre faits ouilel’c anti! "
expedie’t de dôner El de recenoir.63.b..

Preuoyance cit le plus grand bien de
la condition humaine. ro.b . ,

Prieres à Dieu comment idoiuent elire

faites.. zz.a.b.Prifô aux bômes tresefp’ouêtableqpm
Prodigues nerfe penfe’nt pas dire tels. .

68.3. v ’ r A iProdigues fuiuis de côpagnie comme .
les mouches ruiner- le miel,les loups la .
charôgne,& les Formis loformëtdua .
Prometheus dewquelles peines tour-g

mente é: enfers. . I 53.b. .
Prudè’ce ou côfille principalemêt .z.b. .

Romans ne. faut irriter , ains faut euh
ter leur courroux; - 32.4. .

Plumitif) du mal cil au mal melba-101J; »
Pîyrenées, barriere entre les Gaules 85

Efpagnes. .- I - 12.7.11. .

R. lAifon , propre’biende’ l’homme. ..

80.21. h et. Î IRail’cn parfaite s’appellevertu;& hon- n

neilzeté. ’ a .- V ’ .1bid.b. .
pis quela Raifon parfaiét l’homme, .4
la feuloraifdn parfaitele rend heus"

IÉDX.’ . Sial). .



                                                                     

le Î i r. il àlapiner a: viure de rapine ’, eli chofë

r- ignominieulê. ’ 78 .3.
Refiouyr le faut de la profperite’ d’vn v

. . chacun , 84 Ce contrillrer de (es me- l

j faduentures. H43. ilkichene peut citre celuy quife reigle l
-’ à l’opinion. ;9.a.riche voilin allume

la conuoitife de (on voifin. r a .a.
Riches effluiez du peuple citre bien-

heureux. 419.1»tout lemonde sfenquiert fi on elle riche
v vmaisîfioneltbon performe. rr8.b.
ceux qui perdent leur Richelïes font (
- exilien plus-Æeuté.qu’ils.n’efioyent *

auparauant.’. V nana.
EiohelTesdoiuent’ dire pofIE-deas, mais
-’ hon polieder ceuxqui les ont. 4;;b.
nepouuoir ’foulfrir les Riche ses , en:

plufldll’ foiblefle d’anse que:fagetie. I

. 9.9.. iledées auec plus .depeines-
qu’el es ne fontâèquifes. 118.3.

premier? mefuredes RichelTes cil d’a-
uoir ce qui eliïnecellaire ola nieron-

* v de-cequi [affinai ;.b.
qui mefprife richelfes celt’dîgne dola

2’ deité. i and»
Roflignolsont:lavoixdouce;.mobile,

&Iharinonieufea i bab.
laRiougeurine peut cliteprohibc’e n]



                                                                     

r Â a x. a;

Commandee. i - 24:32
du Rougit honteux do die difcours- ’

a4.b.r.a.b. I- ,Royaumes fouirent rentreriez. fans que
. perfonne les pouffa. "92.313.

on ne pouuoit indis faluer les Roys de
Parthie fans leur faire vn prefent.4z. b
Rutil-iue porta volontairement [on

exil. , -S. hS.Ablons fieriles 8: vaile entre E373
pte 6c Éthiopie. , 12.8.3:

’ Sacrifice desRomains,duquel on chai;
foi: tous les-hommes, ôte. . room.
le Sage,efi la borne dola felicité. zob.
le Sage cil content de foy- mefme , à:

comment il faut entendre cecy. 15 .b..
Sage n’eft iamais fans amy. 16. a. Car il

cil attifai: d’amitié. ibid. farinent!

, toutes aduerfrtez. . 151).
il n’y a que le Sageà qui fes biens puif-o.

. fent plaire. - - 2.0.3.le Sage ne fait iamais rien malgré foy.

7z.b. . .le Sage fçait que tout luy peut indue-i

nit. l 86.1).le Sage s’accoufiume aux maux qui
’ peuuent aduenir. . . 1 ibid-

le Sage vit autant qu’il doit, 84 non au:



                                                                     

î I ï ï ï? l
tant qu’il peut I 73

Sages comment fuyent les-dangers de
ce monde. . v . 3 2.1). ï

Sagefle reçoit en fou efchole hommes

de tous aa es. . . 78.b.Santé empe chée par changement de

remedes. p . 3 . auSaturne planette fait fonceurs en trê-

te ans. a r 1&3Scipion beau-pere dePompée fe tuë,

8: pourquoy. 50.b. lScipiôs au dei? ale-toute imitatiôz77’.3 a
.Scribonia feme d’honneur. a: d’au-
"7 rhorité , perfuadeàfô nepueuIDru- "

-’ fus defe tuer.. 74.3. l
Seneceon Cornelius mort d’vneeiirâ-
- façon; auec .vnehilioire meme-

rable decca. r ro.a.b. .iSépulture inuentëe en faneur des vi-
uisaôc non des tref allez. no.b.ut.a.
Serpens peuuent fîurement eltre mai
niezquâd ils tranfilfent de froid, 66.3.. I
Seruir a vertu c’ef’t efire libre. - 154. i

Siecle doré. n7.b.’ Socrates fadât grand le renommé par

la ciguë. 31.3.Socratesedemeura trente iours en pri-
foçattseëêetëmete me;.- ww-l M



                                                                     

7:. T A u I. awgrxSoin en chacun empraint de’nature ï -

" l f3 propre performe. . 31.3.
, soldats en’temps de paix fe doiuent e-

5, xercer aux armes. 43.3.
le Soleil defcrit felon fesïadioints a:

1.- . ornemens. 117.b.à»: Solitude a l’hô me doit citre cuitée, c6-

.5 ï bien digereufe.zr.b.ennuyeufe.n8.a.
le Sômeil va de renient fis celle. 87.3.

.. le Sot a befoin de toutes chofes, d’au-
.. tir qu’il ne fçait fe feruir de rien.i7.a.

Sortife ordinairement trauaillée dele
m, l’ennemy de foy-mefmel 38.3.
Pt Sul on ayant perdu tous fes biens, di-
Il]. ’ oit qu’il n’auoit rien perdu,& qu’il

a, les suoit tous au’ec foy. 19.3.
Stoiques 84 Epicurienreh quoy (litie-

rêt.15.b.reiettez de la chofe publi-
que, fe retiré: pour reformer la vie

- des hômes.;4.a. errent leurs biens
tous entiers par e’milieu des fiâmes
fans ellre endommagea, v i 19:b.

Strymô fleuue borné-des Traces. 127 a.
Sylla tres-violentllors que le fang luy

montoit aux vifage. ’ ’ 33.13.. -

. l a T- ITEmps , .86 comment on doit remet
u dier.à..la faitte d’iceluy., - r.a.b..



                                                                     

l

sur:Z le Temps de qu’elle vitell’e s’enfuit:

"104.3...
i le Temps coule d’vne certaine ordon-

nance, mais elle nous cil cachée. 1 r t.
le tem s quieft pallëeli naître, 8c rien

n’e plus all’euré pour nous , que ce

qui aeflé. ro;.b.entre le peu de beaucoup de temps , il
. n’y arien à dire. 151.3.

. celuy n’a befoinde temps, qui au bout
. de chacun iour aura pris congé de

f3 vie. l xn.b. 8: 313.3.
quia reçeu le temps ne penfe derien

- deuoit. v 3.3.laTerre &pulture commune de toures

chefes. . - ’ I ur.b.h’Terre de l’eau ne font qu’vn petit

» - point r17. b. feule’llable entre tou-
t i tes les chofes de ce monde cit toute

am chacun. a . . 98-3."
Tourbe doit citre fuye. n. a. &quel

I Ï profit il en vient. ç r Lb.
Trahifonvoluptueufe,quelle. 61..b.
Traunil de l’homme , n’eR que pour la

mefure d’vn bien etit corpr.n.8.b.
affidu force, 8: ab at tout.69. b. ef-

uife l’ef prit 8! le rend inhabilea

latitude des foiences: 35h,
N



                                                                     

r. "T A à i î?

Tremblement de terre efpouuehtables’

fifi; 8c en quels pays. 9 31! .
TrifteIT e a quelque meflange de volu-

la-i pré en (by. 107.3. 108.1).
à; auec la TriüelTenul ne conuerfe vo-
3 lontiersmy auec les triftes. 107 .b.
il, ceux qui craignent d’eftre Trôpezær

J; Prennent aux autres àtromper. 4. .
Vil

1 Aincre tout vn peupla-gira farcin
u: V le qu’vn homme (cul. 19.b.’
x Veneriens plaifirscau (en: generale dé-

m prauation des mains , des pieds , 85
m de toutes iointures. 52.!.
u ce qui cit avenir , 8c ce qui aefté n’efi:

m point no Ère. l I 5 Là.
Il Vairé a certaine mefure , 6:13. comes-
fi . aure cit vague 8: incertaine. 2.8.13.
u. vertu cit 1e (cul bien de l’homme. ’

: 9.b.81’.b.

h * Vertu cit falun naturegôc les vîwsvluy .

ü . font contraires. - 70.2.
à yertu rend hume digne clefs’accoinur
L) . auec Dieu. 1181). nouslfoul’ageiafi
r - nous la voulons bien (amin. "Sb.

yatu feule incorruptible , rôt puma:-
vnente enzfoneflut,&c;81.a.n*eïliao-

quite fqrfükvment: - - 79-5:



                                                                     

F r

n à jouer-amour de là Ver tu il faut funi;

fur toutes choies. 82..b.
f le nom" de la Vertu Philo Fophie Ele- ,
r meurent rainât 8c venerable à tout

iamais. l - i " 3;.b.Vertus vne fois Prifesme s’en peuuent

- plus aller. 7o.b.faut feruir la Vertu , Pour iouy: d’vne ’

vraye liberté. ’ 1 5:31.

64.-

i Viandes 8c ’delices dücelles ,» Caufent

crudité d’ellomac. 52.21.
Vices naturels ne peuueut ente du tout
. I effacez par aucune induline. v 12.3.

- facilement l’hdmmc s’àddonùe aux

cho resVicieufes. L t 100.4.
a .i-l n’ell d’autre mal ne le vice.» 82.3.

le Vice & merchan cré ne demeure ia-
mais (am punition.’ V . Ior.b.

les vices le tiennët ennous, Comme v-
ne lite en vn terroir cil ranger. 70.2.

quelesvices [ont ès hommes , 8c non

. w au fiecle. - r V 99.1).
Vicieux fimblables aux àueugles.68.b

- Vcefie Vie ell: vu voyage.- . 4 x 19.13.
la vie n’efl: ny bien ny mal . mais’fcule-

ment le lieu du m1185 du bien. 105.!).
Je Vie cil me (cruitude ,l fi on ne. fçait

mourir vertueurernent. , , 84a.
la vie de l’homme en: commente fat ce.

in": l

...e.- -.. -fsnf’lfi



                                                                     

.- vla?
p h a A p r, a?

f . ’OJ: l v. - ’(cefte vieell un cercle roulant: . 15.135
la vie de l’homme nÎell pas . aux cho les

mais en l’ame. ’ , 41.2;

« Q1LÏK;ÎN

.. «chacun doit vouloir que a vie foil: api
prouuée de tout le made-ô: fa mort

de formefmer ,74.b.la vie nÎeft iamais imparfaite fi elle en

bourrelle: , . 86.ab..Vie humaine remplie d’efroy 8c d’a "-
,tatiô,pour l’attente de l’aduenir. gôî.

une faut pas trop aimer la vie, 8: ne la
faut pas aulli trop hayr. 54.4.

la vie ne le doit mellite: par le temps,
ains a: les,aâions. . 97a;

la plus longue Vie n’efl pas la meilleu- 4

re; . 64h.À la Vie deunns beaucoup de chofes,
85 rien à la mort. i ma. A

.la vie nous cit donnée aconditionrde

venir à la mort. 593;-,e’ell cho re ridicule , voir vu viellard à

l’ai phabet. p - v I t 6 4.b.
Vieillelle cit vn nom (l’aage las ,- 86 re-

, creu. ; . p . . ,nflza.villes d’Afie 8: d’Achaïe, tôbez’ fouuë.

. tes Fois par trêblemens de terre, se en-
. glouties en Syrie a; Macedoinçn 9;..b.
Peu de yilles ont porté longuement



                                                                     

Hommes. - H z . . h, 9524.
’lïfi’u’reefl peu de cincle nuais mourir

.honnëflement, prudemment, kvas-
ï lenteufement, eltchofe s’acclimate.

refila-i 1. -Jetempsque l’homme peutviureë, à
rien,elt pref uetoutvn.’ roya.

’ lelle bouchaflesoreillesâfes com;

- pagnons. .614.trusta Dieu &r prieres ,r quelles doi-
n nenteftre. v -’ ’ 2;.a1b.
charment il faut encuver-fa voir. zain. *
Volupté en la vieillelïeràe ll’liommi’ezefl:

’ plus pleurante 8: agreable. .. in».
ivoluptez vont 6c teuiennent fans cef.

i re. " 871V oyageans font beaucougdelogis, 35
’ point ramifiez. : n z Il 4.5.

. w ,Y." l .. .-’ i- Eu: gallàmetteszie tons-vices,’82

a guides de. toutes mefdhancez.
11134b. i ’I i . x.Xeuxbplus croyables) que les-oreilles;

tu. A. vaugure: tarife «mmm. a: mon
r ’mifiementdEm-rfsg- . 51.!.

"- l L’F;!’ÎN.- t 1* . ’,

. ifihrfelicitëy » q . raidit-l
Ïvilles prennentHi’I, anti bionique la. A

. (il


